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,Å ÒĖÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ 
ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

,Á ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ Á ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÃÅÐÔÓ ÅÔ ÏÐïÒÁtions 

arithmétiques à la réalité. Son objectif essentiel est la description des propriétés des 

situations en vue de mettre en relation les notions mathématiques et les calculs qui en 

découlent. 

¶ Associer nombre et quantité  

Les propriétés de la réalité cond ÉÔÉÏÎÎÅÎÔ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÎÏÍÂÒÅÓ ÐÏÕÒ 

mesurer les quantités et celui des opérations arithmétiques pour inférer la 

ÍÅÓÕÒÅ ÄȭÕÎÅ ÑÕÁÎÔÉÔï.  

$ÁÎÓ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÔï ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÅÓÔ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄȭÕÎÅ 

ÑÕÁÎÔÉÔï Û ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎÅ ÕÎÉÔï ÄÅ ÍÅÓÕÒÅȢ Au CP, les quantités utilisées étaient des 

collections ÃÏÍÐÏÓïÅÓ ÄȭÏÂÊÅÔÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÁÌÉÓïÓȢ 0ÏÕÒ ÄïÂÕÔÅÒ ÌÅ #%ρ ÌÅ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÄÏÉÔ :  

- 4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ faire comprendre que ÌÅ ÄïÎÏÍÂÒÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄȭÕÎÅ 

quantité. Pour cela, il indique explicitement que lorsÑÕÅ ÌȭÏÎ compte, 

ÌȭÕÎÉÔï ÅÓÔ ÃÈÁÑÕÅ ÏÂÊÅÔ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌ ÏÕ ÃÈÁÑÕÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅȢ  

- Puis utiliser des unités conventionnelles :  le mètre, le kilo, le litre.  

$ÉÒÅ ÑÕÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÅÓÔ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄȭÕÎÅ ÑÕÁÎÔÉÔï Á ÐÏÕÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ  

jamais dire un nombre seulȟ ÓÁÎÓ ÐÒïÃÉÓÅÒ ÌȭÕÎÉÔï : un nombre est toujours un nombre de 

quelque chose. !ÉÎÓÉȟ ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÁ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÃÏÎÓÉÓÔÅ ÅÎ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

nombres à la réalité, le professeur veillera à ce que les élèves fassent toujours suivre le 

nombre de la déÓÉÇÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÑÕȭÉÌ ÍÅÓÕÒÅȢ $ÁÎÓ ÌȭïÎÏÎÃï ÄȭÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ, le 

nom de la quantité figure dans la question. LȭïÌîÖÅ ÒÅÐÒÅÎÄ alors souvent  les termes de 

celle-ÃÉ ÅÎ ÁÊÏÕÔÁÎÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÑÕȭÉÌ Á ÃÁÌÃÕÌï, mais de façon mécanique, sans se 

représenter réellement la quantité à laquelle il correspond. Pour habituer les élèves à 

toujours associer un nombre à une quantité, le professeur après lecture du problème 

fera écrire pour chaque donnée le nombre et la quantité mesurée. 

 

¶ Des quantités aux opérations 

 

,ȭÁnalyse et la  compréhension des relations entre les quantités  sont 

ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÍÁÉÓ ÔÒîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ en résolution de problème. En effet, ces relations 
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entre les quantités présentes dans le problème vont déterminer ensuite les opérations 

arithmétiqueÓ ÌÉÃÉÔÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÎÏÍÂÒÅÓȢ #ÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÉÎÆïÒÅÒ ÕÎÅ 

quantité inconnue à partir de quantités connues,  et  sont donc essentielles dans 

ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÁÕ ÍÏÎÄÅ ÒïÅÌȢ  

 Aux opérations mathématiques correspondent un grand nomb re de 

situations  de problèmes et donc un grand nombre de relations sémantiques entre les 

objets. Par exemple, des situations de comparaison de quantités (problèmes de 

ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎɊȟ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÏĬ ÌȭÏÎ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÄÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎÓ ÄȭÏÂÊÅÔÓ ɉÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄÅ 

combinaison), des situations où une quantité est modifiée par ajout ou perte, au cours 

du temps (problèmes de transformation). Selon la quantité à rechercher, ces situations 

engendrent des problèmes différents. 

Il est important de bien faire analyser ces problîÍÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓȟ ÃÁÒ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ 

ÑÕÉ ÅÓÔ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÍÁÓÑÕïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÄïÒÏÕÌÅÍÅÎÔ 

ÔÅÍÐÏÒÅÌ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȢ  

Problème 1 Problème 2 

*ÕÌÉÅ ÁÒÒÉÖÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÁÖÅÃ ψ ÂÉÌÌÅÓȢ %ÌÌÅ ÅÎ 

gagne 4 à la récréation. Combien en a-t-

elle  maintenant? »), 

*ÕÌÉÅ ÁÒÒÉÖÅ Û ÌȭïÃÏÌÅ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÂÉÌÌÅÓȢ %ÌÌÅ ÅÎ 

perd 4 à la récréation. Maintenant, elle a 8 

billes. Combien en avait-elle en arrivant à 

ÌȭïÃÏÌÅ ?  

 

Dans le problème 1, une personne possède une certaine quantité et reçoit une 

quantité supplémentaire,  ce problème est simpleȟ ÃÁÒ ÉÌ ÅÓÔ ÆÁÃÉÌÅ ÄȭÉÍÁÇÉÎÅÒ ÑÕÅ ÌÁ 

seconde quantité à été ajoutée à la première.  En revanche, dans le problème 2  une 

ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÁÖÁÉÔ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÎÏÎ ÐÒïÃÉÓïÅȟ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÎ Á ÐÅÒÄÕ ÕÎÅ 

partie, en pÒïÃÉÓÁÎÔ ÃÏÍÂÉÅÎ ÅÔ ÑÕȭÏÎ ÉÎÄÉÑÕÅ ÃÏÍÂÉÅÎ ÉÌ ÌÕÉ ÒÅÓÔÅ Û ÌÁ ÆÉÎ, ce problème 

est plus ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄȭÁÄÄÉÔÉÏÎȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔȢ )Ì ÅÓÔ ÅÎ 

ÅÆÆÅÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÉÍÁÇÉÎÅÒ ÑÕÅ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÒÅÓÔÁÎÔÅ ÅÔ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÐÅÒÄÕÅ ïÔÁÉÅÎÔ ÅÎÓÅÍÂÌe 

ÁÕ ÄïÂÕÔ ÅÔ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÓïÐÁÒïÅÓ ÅÎ ÄÅÕØ ÑÕÁÎÔÉÔïÓ : il faut remonter le cours du 

ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÉÎÖÅÒÓÅÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄïÃÒÉÔÅȟ ÃÁÒ ÃÅ ÑÕÉ Á ïÔï ÓïÐÁÒï ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÒÅÇÒÏÕÐïȢ )Ì ÅÓÔ donc 

difficile de demander à un élève de CP et de #%ρ ÄÅ ÔÒÏÕÖÅÒ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕn tel problème 

ÅÎ ÌÕÉ ÄÅÍÁÎÄÁÎÔ ÄȭÉÍÁÇÉÎÅÒ ÍÅÎÔÁÌÅÍÅÎÔ ÃÅ ÑÕÉ ÓÅ ÐÁÓÓÅ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȢ )Ì ÆÁÕÔ ÌÕÉ 

apprendre une autre façon de faire, on appelle cela le recodage de la situation . 
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¶ Le recodage de la situation  

Recoder ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎ Æaire une nouvelle description, qui 

fait mieux apparaître la structure qui conduit à la solution. Les actions de recodage sur 

ÌÅÓ ÏÂÊÅÔÓ ÑÕÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ Û ÌȭÁÄÄÉÔÉÏÎ ÏÕ Û ÌÁ ÓÏÕÓÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÏÍÂÒÅÓȟ ÓÏÎÔ ÃÅÌÌÅÓ 

de regroupement de parties et de recherche de la partie manquante connaissant le tout 

ÅÔ ÌȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔÉÅȢ 2ÅÃÏÄÅÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÖÁ ÄÏÎÃ ÃÏÎÓÉÓÔÅÒ Û ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÄÁÎÓ ÌȭïÎÏÎÃï ÄÕ 

ÐÒÏÂÌîÍÅ ÓÉ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÐÒÏÖÉÅÎÔ ÄȭÕÎ ÒÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÏÕ ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÑÕÁÎÔÉÔï 

contenue dans une autre : il faut le faire pour les quantités connues et pour celle sur 

laquelle la question est posée. 

 

Par exemple, pour le problème de recherche de la quantité de départ (Problème 

2) connaissant le reste et le montant de la perte, on se demandera : quand est-ce que 

Julie en avait le plus ? Est-ÃÅ ÑÕÅ ÃÅ ÑÕÉ ÌÕÉ ÒÅÓÔÅ ÆÁÉÓÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕȭelle avait  au 

début ? Est-ÃÅ ÑÕÅ ÃÅ ÑÕȭelle Á ÄÏÎÎï ÆÁÉÓÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕȭelle avait au début ?  

A partir de ce questionnement, on définira le statut des différentes quantités et 

identifiera ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÕ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÃÈÏÉÓÉÒ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎȢ /Î ÓÅ ÆÉÇÕÒÅ ÌÁ 

ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÌÅ 

ÒÅÃÏÄÁÇÅȢ )Ì Ù Á ÄÏÎÃ ÔÏÕÔ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÅÔ ÄÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÑÕÉ ÐÒïÃîÄÅ ÌÅ ÃÈÏÉØ Äe 

ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎȢ -ðÍÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÆÁÃÉÌÅÓ ÏĬ ÌÁ ÓÉÍÕÌÁÔÉÏÎ ÍÅÎÔÁÌÅ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÓÕÆÆÉÔ 

Û ÔÒÏÕÖÅÒ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎȟ ÃÅ ÒÅÃÏÄÁÇÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÊÕÓÔÉÆÉÅÒ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÅÔ ÆÁÉÔ ÁÐÐÁÒÁÿÔÒÅ ÌÁ 

similitude entre les problèmes qui se résolvent de la même façon en dépit des 

ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄïÃÒÉÔÅÓ ÐÁÒ ÌȭïÎÏÎÃïȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ ÁÕØ 

ïÌîÖÅÓ ÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÉÄïÅ ÄÅ ÃÅ ÑÕȭÅÓÔ ÌȭÁÂÓÔÒÁÃÔÉÏÎ ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅȢ 5Î ÔÅÌ ÔÒÁÖÁÉÌ ÖÁ ðÔÒÅ 

réalisé pour la multiplication et la division au cours du CE1. 

Le canevas de la résolution de problème  

Etant donné le statut que nous accordons à la résolution de problème dans 

ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÅÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÃÃÏÒÄÏÎÓ ÁÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎȟ ÌÁ 

façon dont se déroulera une séance de résolution de problème présente quelques 

ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔïÓ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ ÐÒïÃÉÓÅÒȢ 

ɉÉɊ ,ȭïÎÏÎÃï 
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,ȭïÎÏÎÃï ÄÕ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÅÓÔ ÌÕ ÐÁÒ ÌÅ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÅÔ ÐÅÕÔ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÐÈÁÓÅÓ 

ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÏÕ ÎÏÎ ÄȭÕÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÍÁÔïÒÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ɉÁÖÅÃ ÄÅÓ ÃÕÂÅÓ 

par exemple).  

(ii) Le codage du problème 

Le codage du problème sera très simple au début et deviendra plus complexe 

avec une mise en place des termes génériques de codage.  

(iii) Les outils de représentation 

Pour les problèmes soustractifs et additifs, on utilise deux outils de 

représentation : un schéma et une boîte. Le schéma est une représentation qui sert à 

symboliser physiquement les quantités comme des grandeurs sur une ligne numérique 

ÅÔ ÌȭÁÊÏÕÔ ÄÅÓ ÑÕÁÎÔÉÔïÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÂÏÕÔ Û ÂÏÕÔ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÅÕÒÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔÅÓȢ 

Chaque quantité est figurée par un arc reliant les deux extrémités du segment 

représentant la quantité et au-dessus cet arc est écrit le nombre qui représente le 

ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÕÎÉÔïÓ ÄÕ ÓÅÇÍÅÎÔȢ 5Î ÇÒÁÎÄ ÁÒÃ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÔÏÔÁÌÅȢ ,Å ÓÃÈïÍÁ 

exprime bien physiquement le regroupement de quantités et constitue donc un support 

utile. Dans les situations à évolution temporelle, ÏÎ ÌȭÕÔÉÌÉÓÅÒÁ ÐÏÕÒ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÌÅÓ 

problèmes de calcul de la quantité finale connaissant la quantité initiale et la quantité 

ajoutée ainsi que les problèmÅÓ ÄÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÊÏÕÔ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÔ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï 

ÉÎÉÔÉÁÌÅ ÅÔ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÆÉÎÁÌÅȟ ÃÁÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÔÅÍÐÏÒÅÌÌÅ ÅØÐÒÉÍÅ ÂÉÅÎ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÕ 

ÐÒÏÂÌîÍÅȢ /Î ïÖÉÔÅÒÁ ÄÅ ÌÅ ÆÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÁÓ ÃÁÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÔÅÍÐÏÒÅÌÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ 

masquer la structÕÒÅ ÄÕ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ ÃÏÍÍÅ ÏÎ ÌȭÁ ÓÏÕÌÉÇÎï ÃÉ-dessus. 

 

 

 

 

 

 

 

La boîte est un système de représentation plus abstrait dans lequel on exprime 

uniquement les relations de somme et de différence entre les nombres. Dans la partie 

basse les deux cases représentent la mesure des quantités qui sont des parties (avec la 

particularité que dans le cas de la comparaison, ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ ÐÅÔÉÔ ÎÏÍÂÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 

12 
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différence), tandis que la case du haut figure la mesure de la quantité totale (ou le grand 

nombre dans le cas de la comparaison). On expliquera en début de CE1 que dans le cas 

de la comparaison, le grand nombre est séparé en deux parties par la mise en 

correspondance : une partie égale au petit nombre et une partie égale à la différence. La 

ÂÏÿÔÅ Á ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÆÁÉÒÅ ÃÌÁÉÒement apparaître des propriétés abstraites comme la 

commutativité. 

En conséquence on mettra uniquement des nombres dans la boîte, pas des noms 

ÄȭÏÂÊÅÔÓ ÎÉ ÄÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÏÂÊÅÔÓȢ 

(iv) La solution 

0ÏÕÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÏÎ ÆÉØÅ ÌȭïÃÒÉÔÕÒÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ Û ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

canonique de calcul. 

/Î ÔÅÒÍÉÎÅÒÁ ÅÎ ÒÁÐÐÅÌÁÎÔ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÏÕÂÌÉÅÒ ÌÁ ÐÈÒÁÓÅ ÑÕÉ ÆÏÒÍÕÌÅ ÌÁ 

réponse à la question du problème, comme on le fait traditionnellement. 
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2ÅÍÁÒÑÕÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ 

 

Pour ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ Û ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÄÅ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÅÔ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÐÒïÖÕ Û ÓÁ 

classe, nous faisons quelques remarques préliminaires. Les déroulements-types séance 

par séance qui figurent ÄÁÎÓ ÃÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÓÏÎÔ ÌÛ Û ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅÓȢ 

Le fait de débuter les premiers modules par un problème de contexte trains est un 

ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅÒ ÐÁÒ ÕÎ ÓÕÐÐÏÒÔ ÍÁÔïÒÉÅÌȢ ,ȭÕÓÁÇÅ ÄÅ ÃÕÂÅÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒ ÆÉÇÕÒÅÒ 

les wagons est une option liée au niveau de la classe, et il faudra de toute manière passer 

à des trains « à imaginer Ȼ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÈÁÓÅȢ 3É ÌÁ ÃÏÕÌÅÕÒ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ 

élément déterminant, les trains physiques seront de préférence composés de façon 

hétérogène (par exemple ȡ σ ÃÕÂÅÓ ÖÅÒÔÓȟ ς ÃÕÂÅÓ ÒÏÕÇÅÓȟ ÅÔÃɊ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÕÎ ÃÏÍÐÔÁÇÅ-

numérotage trop systématique et de rendre possible le travail sur du calcul mental de 

petits écarts. 

,ÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÅÓ ÄÕ ÃÁÌÃÕÌ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ 

ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÕ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔ Û ρπȟ ÏÕ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÏÕÂÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 

sauts de 10. Le professeur trouvera au cours des modules des remarques visant cet 

ÏÂÊÅÃÔÉÆȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ÒÅÓÐÅÃÔÁÎÔ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌȭÈïÔïÒÏÇïÎïÉÔï ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ 

ÃÌÁÓÓÅÓ ÃÏÍÍÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎÅ ÃÌÁÓÓÅȢ ,ȭÉÄïÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÅÓÔ ÄȭÉÎÃÉÔÅÒ ÁÕ ÐÌÕÓ ÖÉÔÅ Û ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ 

du surcÏÍÐÔÁÇÅ ρ Û ρ ÔÏÕÔ ÅÎ ÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÁÕØ ïÌîÖÅÓ ÐÏÕÒ ÑÕÉ ÃȭÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÌÁ ÓÅÕÌÅ 

ÍïÔÈÏÄÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕȭÉÌÓ ÆÒÁÎÃÈÉÓÓÅÎÔ ÃÅ ÃÁÐ Û ÌÅÕÒ ÔÏÕÒȢ 

,ÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÁÓÓÅ Û ÌÁ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ Û ÌÁ ÄÉÖÉÓÉÏÎȟ ÌͻÁÂÁÎÄÏÎ ÄÕ ÓÕÒÃÏÍÐÔÁÇÅ ÅÓÔ 

de plus en plus encouragé. On travaillera sur des groupes comme unités et on 

encouragera une disposition rectangulaire des objets manipulés afin de favoriser 

ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ ÄÕ ÓÕÒÃÏÍÐÔÁÇÅ ÉÔïÒïȢ 
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Module 1  
 

La progression prend appui sur certains savoirs existants, en choisissant ceux qui 

ÓÏÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ ÅÔ ÌÅ ÍÏÉÎÓ ÇïÎïÒÁÔÅÕÒÓ ÄȭÏÂÓÔÁÃÌÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

apprentissages ultérieurs. La notion de différence est délicate ÅÔ ÓÅÒÁ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ 

module 1. Contrairement à ÌȭÕÓÁÇÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÒïÐÁÎÄÕ ÎÏÕÓ ÎȭÉÎÔÒÏÄÕÉÓÏÎÓ ÐÁÓ ÌÁ 

soustraction à partir de problèmes de calcul du reste après une perte et nous 

ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÏÎÓ ÁÕØ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒÓ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ ÄÅ ÔÅÌÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÁÖÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ 

ïÌîÖÅÓ ÁÉÅÎÔ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÓÏÌÉÄÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÅÔ ÄÅ ÃÏÄÁÇÅ ÄÅÓ 

énoncés. En effet, ÌȭÁÓÓÏÃÉation du signe « - » à une situation de perte rend très difficile de 

ÃÏÎÃÅÖÏÉÒ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÆÁÉÔ ÌÁ ÍðÍÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄȭÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÃÁÌÃÕÌÅ ÕÎ 

ÇÁÉÎ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÔ ÌȭÁÖÏÉÒ ÉÎÉÔÉÁÌ ÅÔ ÌȭÁÖÏÉÒ ÆÉÎÁÌȢ ,ȭïÌîÖÅ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÃÅ ÃÁÌÃÕÌ ÐÁÒ ÕÎÅ ÁÄÄÉÔÉÏÎ Û 

ÔÒÏÕȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÎÔȟ Á ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÁÄÄÉÔÉÏÎ ÅÔ ÓȭÉÌ ÔÒÏÕÖÅ ÌÅ 

bon résultat avec des petits nombres, il a de fortes chances de poser une addition ÓȭÉÌ 

doit opérer avec de grands nombres. En outre, si la soustraction est associée à une perte, 

ÉÌ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÉÍÁÇÉÎÅÒ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÕÎÅ ÓÏÕÓÔÒÁÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ « Pierre a 5 

billes, Jean en a  8. Combien Jean en a-t-il de plus que Pierre ? » Faire apprendre la 

ÓÏÕÓÔÒÁÃÔÉÏÎ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÅÒÔÅ ÃÒïÅ ÕÎ ÏÂÓÔacle à la généralisation de 

ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅȢ 

Nous avons choisi d'ancrer la signification de la différence à partir de situations 

de comparaison de quantités. La première raison est que pour donner du sens au 

nombre ÃÏÍÍÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔïȟ ÔÏÕÔ ÕÎ ÍÏÄÕÌÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÁÃÒï Û ÌȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

quantités et à la comparaison des quantités, afin que les élèves soient habitués à 

comparer des quantités, à confronter leur estimation à la quantité exacte et donc que la 

notion de différence leur soit familière. La seconde raison est que la signification de la 

ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌÅ ÅÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÁÕØ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÐÌÕÓ 

particulières que prend cette notion dans les situations de combinaison ou de 

transformation : de ce fait elle est plus proche de la notion mathématique de différence, 

ÑÕÉ ÅÓÔ ÌÁ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÄÅÕØ ÎÏÍÂÒÅÓȢ %Î ÅÆÆÅÔ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ 

ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎ ÍÏÉÎÓ ɉσ ÃȭÅÓÔ υ-ςɊ ÑÕÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎ ÐÌÕÓ ɉυ ÃȭÅÓÔ 

3+2). PoÕÒÔÁÎÔ ÔÏÕÔ ÅÎ ÓȭÅØÐÒÉÍÁÎÔ ÖÅÒÂÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÎÓ ÐÏÓÉÔÉÆ ÏÕ ÎïÇÁÔÉÆȟ ÅÌÌÅ 

ÓȭïÃÒÉÔ ÍÁÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÓÏÕÓÔÒÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÃÅÔÔÅ ïÃÒÉÔÕÒÅ ÅÓÔ ÐÁÓÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 
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ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÎÅȢ !ÉÎÓÉ ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÔÅÌÌÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÃÏÎëÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 

comparaisÏÎ ÖÁ ÐÏÕÖÏÉÒ ÓÅÒÖÉÒ ÄÅ ÐÉÖÏÔ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÑÕȭÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÐÅÕÔ 

ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ, sémantiquement, dans la description des objets, aussi bien comme une 

ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎ ÍÏÉÎÓȟ ÍÁÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓȭïÃÒÉÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ, 

mathématiquement, ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ, comme une soustraction. Ainsi on va pouvoir 

faire converger la représentation sémantique de la différence issue des connaissances de 

la vie quotidienne vers le savoir mathématique qui définit deux notions, celle de somme 

calculée ÐÁÒ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÁÄÄÉÔÉÏÎ ÅÔ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÃÁÌÃÕÌïÅ ÐÁÒ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 

soustraction. 

!Õ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÃÏÍÍÅÎÃÅ ÌÅ ÍÏÄÕÌÅ ÒïÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ 

est de faire prendre conscience Û ÌȭïÌîÖÅ que le calcul de la différence par une addition à 

trou, qui est la première procédure utilisée, est un calcul différent du calcul de la somme. 

En effet les enfants ont tÅÎÄÁÎÃÅ Û ÐÅÎÓÅÒ ÑÕÅ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ font une addition à trou, ils font 

une addition. Ils écrivent en effet une addition dans les deux cas et la seule chose qui 

ÄÉÆÆîÒÅ ÅÓÔ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÏĬ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ : après le signe « = » dans le cas 

ÄÅ ÌȭÁÄÄÉÔÉÏÎ ÅÔ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ÓÉÇÎÅ Ⱥ = Ȼ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌȭÁÄÄÉÔÉÏÎ Û ÔÒÏÕȢ -ÁÉÓ ÃÅÌÁ ÎÅ ÓÅ ÖÏÉÔ 

plus une fois ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ïÃÒÉÔÅȟ ÄȭÏĬ ÌȭÉÍportance de bien faire entourer le résultat et de 

faire verbaliser la quantité correspondante : quantité finale ou ajout.  

On élabore la notion de différence dans la comparaison. A la fin du module 

ÌͻÏÂÊÅÃÔÉÆ  ÅÓÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ procédure consistant à 

ÁÌÌÅÒ ÄÕ ÐÅÔÉÔ ÎÏÍÂÒÅ ÁÕ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÅÎ ÁÖÁÎëÁÎÔ ɉÃȭÅÓÔ-à-dire en ajoutant), qui 

ÓȭÅØÐÒÉÍÅ ÐÁÒ ÌȭÁÄÄÉÔÉÏÎ Û ÔÒÏÕȟ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÑÕÉ  ÃÏÎÓÉÓÔÅ Û ÁÌÌÅÒ ÄÕ ÇÒÁÎÄ 

ÎÏÍÂÒÅ ÁÕ ÐÅÔÉÔ ÅÎ ÒÅÃÕÌÁÎÔ ɉÃȭÅÓÔ-à-ÄÉÒÅ ÅÎ ÅÎÌÅÖÁÎÔɊ ÑÕÉ ÓȭÅØÐÒÉÍÅ Ðar la 

ÓÏÕÓÔÒÁÃÔÉÏÎȢ /Î ÃÏÎÃÌÕÔ ÅÎ ÄÉÓÁÎÔ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ÃÁÌÃÕÌÅÒ ÄȭÕÎÅ ÆÁëÏÎ ÏÕ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ 

ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÃÁÌÃÕÌÅ ÍÅÎÔÁÌÅÍÅÎÔ ÍÁÉÓ ÑÕȭÏÎ ïÃÒÉÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ 

ÓÏÕÓÔÒÁÃÔÉÏÎ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄȭÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ. On habitue les élèves à écrire 

ÌȭÏÐération de façon à ce que le résultat soit toujours après le signe « = ».  

 Dans la mise en place du domaine résolution de problème nous aurons une 

activité principale qui comportera tous les étapes d'analyse du problème et recherche de 

la bonne réponse. Néanmoins cette activité principale est relativement longue dans son 

exécution. Il est possible donc de découper cette activité principale en donnant certains 

éléments de résolution et en demandant les autres. Pour ces activités complémentaires, 

les élèves peuvent travailler seuls, ou en groupe de deux pour discuter des étapes dans 
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la résolution connus et comment les différents éléments de résolution répondent les uns 

aux autres. 

 Il est important que le professeur installe une attitude de recherche dans la 

classe. La recherche s'effectue en analysant le problème grâce aux outils de 

représentation schématiques. Il faut expliquer que ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÅ ÆÁÉÒÅ 

le bon calcul, mais de savoir analyser le problème pour comprendre ce qu'on cherche. 

C'est justement pour cette raison que nous proposons une activité principale de 

recherche où il faut trouver la bonne réponse, et divers activités complémentaires, dans 

lesquelles nous connaissons la réponse mais demandons aux élèves de produire des 

éléments qui montreront la compréhension de la tâche. 
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Module Module 1.1 - Problèmes de comparaison - recherche de la différence 

7 séances 7 séances de 40 minutes 

Enjeux ü Exprimer de plusieurs façons une différence numérique entre deux quantités.  
ü Concevoir la notion de différence comme pouvant être, selon le point de vue,  « en 

plus » ou « en moins ».  
ü Utiliser selon les situations le vocabulaire : « ŀǾƻƛǊ ψψ ŘŜ Ǉƭǳǎκ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ Χ »   

« être plus haut/bas ǉǳŜ Χ η ; « être au-dessus/en dessous de... »  
ü Utiliser le signe « ς »comme différence entre deux nombres dans différents 

habillages. 
ü Calculer des petites différences. 
ü Faire le lien entre la façon dont on calcule la différence (addition à trou ou 

soustraction), le schéma-ƭƛƎƴŜ Ŝǘ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŀƭƎŞōǊƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜspondante. 
ü Savoir interpréter « combien de moins », «combien de plus », etc. et comprendre 

ces questions comme la recherche de la différence.  
ü !ǎǎƛƳƛƭŜǊ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŦŀœƻƴǎΣ ǇŀǊ ǳƴŜ 

soustraction ou par une addition à trou  et que ces deux façons de calculer sont 
équivalentes. 

Descriptif du 
module 

Habillages : trains, immeubles, collections.  
 
Pour chaque situation donnée, le professeur écrit les quantités à comparer, fait le schéma, 
ŞŎǊƛǘ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴe soustraction et fait exprimer oralement cinq façons 
ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜΦ  
 
Par exemple pour deux trains :   

- Le train bleu a 3 wagons de plus que le train rouge.  
- Le train rouge a 3 wagons de moins que le train bleu.  
- On dit alors que la différence entre les deux trains est de 3 wagons.  

 
[Ŝ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŦŜǊŀ ŀǳǎǎƛ ŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘŃŎƘŜ ŘΩŞƎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ : « Combien 
faut-il enlever ou ajouter ŘŜ ǿŀƎƻƴǎ ŀǳ ǘǊŀƛƴ ōƭŜǳ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ǿŀƎƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ 
train rouge ? » 

-Il faudrait enlever 3 wagons au train bleu pour que les deux trains aient autant de 
ǿŀƎƻƴǎ ƭΩǳƴ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ 
-Il faudrait ajouter 3 wagons au train rouge pour que les deux trains aient autant de 
ǿŀƎƻƴǎ ƭΩǳƴ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ  

 
[ΩƛŘŞŜ ǉǳΩǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ou en moins continuera à être travaillée, cette 
fois pas seulement dans des phrases équivalentes qui décrivent la situation, mais aussi par 
des reformulations de questions.  

On pourra ǎΩŜȄŜǊŎŜǊ, par exemple, ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŜƳŀƴŘŞ ζ combien de moins », à 
reformuler en « combien de plus ». 
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Module 1.1  : Problèmes de comparaison  

Recherche de la différence  

#Å ÍÏÄÕÌÅ ÁÕÒÁ ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÅÎÒÉÃÈÉÒ la notion de différence, par les 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÓïÍÁÎÔÉÑÕÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÓÓÏÃÉÅÒÁ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ Û 

cette notion. Ce travail permettra aussi aux élèves de s'approprier les outils. 

 
NB : Pendant tout le module 1.1, selon le niveau de la classe, le professeur peut choisir 

d'utiliser les nombres qui franchissent la dizaine ou non. 

 

Introduction à la résolution de problème s 
 

L'activité principale qui sera traité au cours du module 1.1 est la fiche de comparaison. 
Néanmoins, afin d'alléger l'introduction de la manière dont on va travailler en résolution 
de problèmes et faciliter l'initiation des élèves aux systèmes de représentations, cette 
séance est divisée en 2 séances de 20 minutes. Les séances suivantes sont prévues sur 
40 minutes. 

 $ïÒÏÕÌÅÍÅÎÔ ÔÙÐÅ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÓÕÒ ÌÁ 

notion de différence  (Séance 1) 

 

Le professeur construit des trains avec des cubes : un train bleu de 18 wagons et 

un train rouge de 15 wagons.  

Dessin du train bleu de 18 wagons 

 

Dessin du train rouge de 15 wagons 

 

Le professeur dit aux élèves que même s'ils savent la réponse, on va 

essayer d'apprendre une nouvelle manière de chercher la réponse. Le professeur  

dessine au tableau les trains nombres ainsi que la flèche de la différence, sans 

mettre 3, la valeur de la différence, et fait calculer la différence en demandant 

« Combien faut-il ajouter de wagons au train rouge pour quôil en ait autant que 

le train bleu ? », puis écrit 3.  
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Le professeur explique : /Î ÄÉÔ ÑÕÅ σ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ 15 et 18 ou la 
différence entre 18 et 15. /Î Á ïÃÒÉÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ×ÁÇÏÎÓ ÄÕ ÔÒÁÉÎ 
bleu : ÃȭÅÓÔ 18 et on dessine le wagons du train bleu avec un pont. On a écrit 
ensuite le nombre de wagons du train rouge, en commençant le pont au 
même endroit que pour le train bleu ȡ ÃȭÅÓÔ 15. On voit que les 15 wagons du 
ÔÒÁÉÎ ÒÏÕÇÅȟ ÃȭÅÓÔ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ 15 premiers wagons du train bleu. On dessine 
finalement la ligne avec des flèches pour décrire la différence. Plus tard 
dans le module, cette représentation va évoluer et on représentera toutes 
les quantités avec les ponts. Néanmoins, il est important que les élèves 
saisissent bien la notion de la différence dans cette première partie du 
module, et nous utilisons cette ligne avec des flèches sur les cotés. 
 

,Á ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ σ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ ÍÁÎÑÕÅ ÁÕ ÔÒÁÉÎ ÒÏÕÇÅ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÁÕÔÁÎÔ ÄÅ 
wagons que le train bleu. Le nombre de ×ÁÇÏÎÓ ÄÕ ÔÒÁÉÎ ÂÌÅÕ ÃȭÅÓÔ 15+3, 
ÃȭÅÓÔ 18 : 15+3 =18. 
On peut dire : 

- Si on ajoute 3 wagons au train rouge, il a autant de wagons que le 

train bleu. 

- Le train bleu a 3 wagons de plus que le train rouge.  

On voit que si on enlève 3 wagons  au train bleu, il a autant de  wagons que 
le train rouge : 18-3 =15 
On peut dire : 

- Si on enlève 3 wagons  au train bleu, il a autant de wagons que le train 

rouge. 

- Le train rouge a 3 wagons de moins que le train bleu. 

/Î ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ calculer la différence de deux façons, que le 
professeur fait écrire sur les ardoises : 

- par une addition à trou 15 + = 18 
 

- par une soustraction : 18 ɀ 15  =  3 

3 

3 

1
5 

1
8 
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,Å ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÆÁÉÔ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÍðÍÅ ÃÈÏÓÅ : on peut écrire la 
ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÆÁëÏÎ ÏÕ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȢ )Ì ÒÅÐÒÅÎÄ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ÄÉÒÅ Û 
partir du schéma : 

- La différence entre le nombre de wagons des deux trains est 3.  

- Si on ajoute 3 wagons au train rouge, il a autant de wagons que le 

train bleu. 

- Le train bleu a 3 wagons de plus que le train rouge. 

- Si on enlève 3 wagons  au train bleu, il a autant de  wagons que le 

train rouge. 

- Le train rouge a 3 wagons de moins que le train bleu. 

 

Séance 1 (20 minutes) 
 
Problème 1 - travail collectif 
 
Comparaison de deux trains en cubes (18 et 15) 
Introduction du schéma train  dans la résolution de problèmes.  
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 

 
Problème 2 - travail individuel 
 
Comparaison de deux trains en cubes (12 et 9) 
Schéma train . 
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 

 

Appariement un à un  (Séance 2) 
 
Nous allons poursuivre le démarche comparative, cette fois avec des 
habillages différents qui ont pour spécificité de pouvoir être intuitivement 
appariés un à un. Nous utiliseront des ensembles où la correspondance un à 
un sort spontanément (des poules et des vers, des lettres et des timbres, des 
photos et des cadres). 
 
Les élèves sont en mesure de réaliser des correspondances un à un, et nous 
allons nous appuyer sur cette compétence pour les aider à assimiler la 
structure comparative des problèmes, tout en travaillant la différence. 
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/Î ÓȭÅÆÆÏÒÃÅ Û ÆÁÉÒÅ ÑÕÅ les élèves se représentent les images mentalement, 
sans les concrétiser sur papier, et que les seules traces écrites qui seront 
notées portent sur la comparaison. Néanmoins, il est envisageable d'utiliser 
le matériel avec les enfants qui ont des grandes difficultés en 
mathématiques, car cela peut les rassurer et pourrait les aider de suivre la 
progression. 
 
« Chaque poule a besoin d'un vers pour se nourrir. Dans le champ il y a 21 
poules et 17 vers. Combien de poules n'auront pas de vers ?» 
  
On laisse les élèves résoudre le problème et remplir la fiche de 
comparaison. Après avoir répondu à la question « Combien de poules 
n'auront pas de vers ?»,on demande collectivement de répondre aux 
questions :  
 
« Combien y a-t-il de poules de plus que de vers ? » 
« Combien y a-t-il de vers de moins que de poules ? » 
 
On constate que le nombre de poules qui n'auront pas de vers est le nombre 
de poules qu'il y a de plus que de vers, et à l'inverse, que ce nombre c'est le 
nombre de vers qu'il y a de moins que de poules. 
 
Cette ÓïÁÎÃÅ ÅÓÔ ÐÒïÖÕ ÁÐÒîÓ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÃÈïÍÁÓ ÌÉÇÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 
ÄÏÍÁÉÎÅ 3ÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ɉ-ÏÄÕÌÅ ρȟ 3ïÁÎÃÅ τɊ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ 
ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÃÈïÍÁ ÌÉÇÎÅ ÅÔ ÁÉÄÅÒÁ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÄÅ ÓȭÁÐÐÒÏÐÒÉÅÒ ÌȭÏÕÔÉÌȢ  
 

 Séance 2 (20 minutes) 
  
Problème 1 ï recherche individuelle et discussion collective à la fin 

 

« Chaque poule a besoin d'un vers pour se nourrir. Dans le champ il 12 poules 

et 9 vers. Combien de poules n'auront pas de vers ?» 
 
Schéma ligne 
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 

 
 

Problème 2 - recherche individuelle 
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« Manon veut mettre des photos dans un cadre. Elle a 18 photos et 14 cadres. 

Combien de cadres nôauront pas de photo ? » 

 

Schéma ligne 
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 

 

 
Introduction  de la fiche de comparaison  (Séance 3) 

 
Nous reprenons le problème de la première séance. Le professeur construit des 

trains avec des cubes : un train bleu de 18 wagons et un train rouge de 15 

wagons.  

Dessin du train bleu de 18 wagons 

 

Dessin du train rouge de 15 wagons 

 

 

Le professeur dit aux élèves qu'on connaît déjà la réponse, car on l'a trouvée à la 

séance précédente, mais souligne qu'on va ajouter d'autres façons d'analyser ce 

problème. Le professeur demande aux élèves de comparer d'abord les nombres 

de l'énoncé avec des signes plus petit (<) ou plus grand (>). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ensuite le professeur dit aux élèves qu'on va écrire dans la boîte le nombre 
de wagons du grand train bleu, le nombre de wagons du train rouge et le 
nombre de wagons de la différence. 
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Il ouvre une discussion pour savoir où on va écrire chaque nombre. Il 
explique ensuite « /Î ÖÏÉÔ ÑÕȭÁÖÅÃ ÌÅÓ ÎÏÍÂÒÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÄÁÎÓ la boîte on 
peut écrire 15 + 3 = 1ψȢ /Î Á ÓÏÕÌÉÇÎï σ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÃÈÅÒÃÈÁÉÔ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ 
entre 18 et 1υȟ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÃȭÅÓÔ σ : on a fait une addition à trou. Avec ces 
nombres on peut écrire aussi 18 ɀ 3 = 15 : 1υ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ×ÁÇÏÎÓ ÄÕ 
train rouge, parce que le train rouge a 3 wagons de moins que le train bleu. 
 
Le professeur fait remarquer que nous pouvons utiliser différentes 
expressions pour décrire ce qu'on a fait, comme au cours précédant. Il 
ÒÅÐÒÅÎÄ ÔÏÕÔ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ÄÉÒÅ Û ÐÁÒÔÉÒ de la boîte : 

- La différence entre le nombre de wagons des deux trains est 3.  

- Si on ajoute 3 wagons au train rouge, il a autant de wagons que le 

train bleu. 

- Le train bleu a 3 wagons de plus que le train rouge. 

- Si on enlève 3 wagons  au train bleu, il a autant de  wagons que le 

train rouge. 

- Le train rouge a 3 wagons de moins que le train bleu. 

 

Les fiches-comparaison.  

Pour chaque situation de comparaison dans la suite du module ÌȭïÌîÖÅ 
disposera ÄȭÕÎÅ ÆÉÃÈÅ-comparaison qui lui permet de conserver une trace 
de ce qui est fait collectivement. Une fiche comporte :  
 

(i) Des cadres où seront écrits les nombres à comparer et entre les 

deux, sur les petits points, le signe « <  » ou « > » 

 

          
 

(ii) Un canevas de schéma  
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La quantité la plus grande est figurée sur le schéma ligne par un pont allant 
ÄÅ ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÇÁÕÃÈÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÕÎÉÔï ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ ÁÕ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÅÔ ÃÅ 
nombre est indiqué au-dessus. La quantité la plus petite est représentée de 
la même façon sur la ligne. La différence entre les deux quantités est 
marquer par une ligne avec des flèches aux extrémités, partant de 
l'extrémité droite de la petite quantités jusqu'à l'extrémité de la grande 
quantité, et le nombre qui a été calculé pour mesurer cette différence est 
indiqué au-dessus du segment. 
 

(iii) DÅÕØ ÃÁÄÒÅÓ ÒÅÃÔÁÎÇÕÌÁÉÒÅÓ ÌȭÕÎ ÁÕ-ÄÅÓÓÏÕÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÏĬ ÌȭïÌîÖÅ 

doit écrire la forme additive et la forme soustractive de la 

différence, pour montrer leur équivalence. 

 
          
 
 CȭÅÓÔ ÌÁ ÍðÍÅ ÃÈÏÓÅ que  
   
 
 

(iv) Une boîte vide à faire remplir aux élèves. 

 

(v) Les diverses expressions sémantiques de la différence sont faites 

oralement. Le professeur veillera à ce que tous les élèves 

participent à la formulation. 

 

NB : la différence ne sera pas supérieure à 4 pour ne pas rendre le calcul 

difficile.  
 
 
On remarque aussi que la droite utilisée n'est pas graduée de un à un.  Un schéma est 
une représentation  symbolique intermédiaire entre la représentation physique et la 
représentation numérique abstraite et il ne faut pas qu'il soit utilisé comme un outil de 
dénombrement. Elle est graduée de 5 à 5 pour l'instant afin de donner des repères 
indicatifs sur l'emplacement sur la ligne. Il est néanmoins envisageable que la ligne 
évolue lors de la progression en une ligne pas du tout graduée. Le professeur jugera  en 
fonction du niveau de sa classe, ou même au niveau individuel pour les élèves lorsqu'il 
s'agit du travail individuel.  
 
 

Difficulté à anticiper  :  
 
Il est possible que l'ordre d'écriture des nombres lorsqu'on écrit la forme algébrique de 
l'opération à effectuer pose un problème pour certains élèves. Nous pouvons les aider à 
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prendre l'habitude de soustraire le petit nombre du grand nombre il est possible de faire 
une analogie avec les trains : si on veut voir la différence entre 2 trains nous pouvons les 
superposer. Si nous mettons d'abord le petit train et ensuite au-dessus le grand train - 
nous ne verrons pas la différence - le grand train cache le petit train. Cependant si nous 
mettons d'abord le grand train et ensuite au dessus le petit train - nous pourrons voir la 
différence. On remarque que c'est comme ca qu'il faut procéder quand nous écrivons 
l'opération avec le signe " - ". 

 
 
 

Séance 3 ɀ fiche de comparaison 
 
Problème 1 - travail collectif 
 
Comparaison de deux trains en cubes (18 et 15) 
Comparaison des quantités et i ntroduction de la fiche du comparaison 
et schéma boîte  dans la résolution de problèmes.  
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 

  
Problème 2 - travail individuel puis mise en commun 
 
Comparaison de deux trains en cubes (11 et 8) 
Schéma  
Fiche comparaison.  
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 

 

Problème 3 - travail individuel  
 
Comparaison de deux trains sur polycopiés (17 et 19) 
Schéma  
Fiche comparaison.  
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 
 
NB : le professeur peut laisser à disposition des élèves en difficulté des 
cubes à manipuler et /ou réduire la taille des nombres. 
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ACTIVITÉS DIVERSES EN RESOLUTION DE PROBLEMES 
(Séance 4) 

 
Afin de renforcer l'idée de la recherche en résolution de problèmes, nous proposons 
différentes activités dont l'objectif n'est pas forcement de calculer la bonne réponse, car 
très souvent elle sera présente sur la fiche. Les activités vont se résumer à identifier la 
réponse déjà présentée dans la fiche et à coordonner les autres systèmes de 
représentation et /ou la phrase réponse. 
 
Le fait de ne pas effectuer la procédure de résolution complète réduit aussi le temps 
qu'on passe en classe sur la résolution d'un problème, donc il sera possible d'avancer un 
peu plus vite. Toutes les activités peuvent être réalisées indépendamment ou en 
conjonction. C'est-à-dire :  
- soit Ìȭactivité consiste seulement en la dernière étape de la résolution du problème, 
puisque les autres éléments sont  déjà présents sur la fiche ou affichés au tableau. 
- soit seuls quelques éléments de la fiche sont complétés et plusieurs activités peuvent 
ainsi être réalisées. 
 
L'important est de bien analyser le problème avec les élèves et de comprendre comment 
les différents éléments se répondent. Le professeur choisit quelles activités sont à 
combiner. Lors de ces activités nous recommandons de ne pas présenter des 
représentations qui sont conceptuellement fausses, par exemple, une boîte où le plus 
petit nombre est écrit en haut et les grands quantités en bas, afin d'éviter 
d'institutionnaliser ces fausses représentations chez les élèves qui ont les plus grands 
difficultés. 
 
Vous trouverez des exemples des activités dans les exemples des fiches de résolution de 
problèmes. 
 
 

Activi té : quelle est la bonne boîte ?  
 

Dans la fiche problème nous proposons 2 boîtes avec des données de l'énoncé et la 
réponse. Le professeur explique que dans la boîte nous avons déjà la bonne réponse, 
donc on n'a pas besoin de la calculer.  Il faut comprendre quelle est la bonne boîte en 
réfléchissant à ce qu'on met dans la boîte. Les élèves mettent une croix sur la mauvaise 
boîte et entourent la bonne boîte et la bonne réponse si elle n'est pas entourée. Il est 
possible également de présenter 2 boîtes identiques - avec les données de l'énoncé et le 
résultat - mais dans une boîte d'entourer le résultat et dans l'autre boîte d'entourer une 
des données de l'énoncé et puis demander laquelle des deux boîtes est correcte. Comme 
les élèves savent qu'il faut entourer la bonne réponse, il devait être facile de repérer la 
bonne boîte. 
 
Lors de ces activités il est important d'analyser le schéma dessiné qui correspond au 
problème en reliant des éléments du schéma aux éléments de la boîte. 
 

Activité : dessiner les schémas lignes  
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Il est possible de dessiner seulement un élément du schéma et de demander de 
compléter le reste, soit de donner tous les autres éléments sans le schéma et demander 
de faire le schéma à partir de ce qu'on voit sur les autres représentations et l'énoncé. 

 
Activité : choisir la bonne phr ase réponse 

 
Le professeur peut proposer l'écriture de différentes phrases-réponse et les élèves 
doivent choisir celle qui répond correctement à la question. Le professeur peut formuler 
des phrases en fonction des erreurs standards des élèves (par exemple pour un 
problème où il faut soustraire proposer une phrase réponse avec le bon résultat et 
l'autre phrase réponse avec le résultat qu'on aurait obtenu si on avait additionné les 
deux quantités). 

 
Activité : écrire l'autre opération  

 
Cette activité consiste à donner aux élèves une des écritures mathématiques qui permet 
de trouver la réponse au problème. 
 
Il est important que chaque activité reste accompagnéÅ Äȭune phrase réponse décrivant 
la différence. 
 

Activité : compléter la consigne  
 
Laisser à disposition des élèves au moins quelques éléments de la fiche de résolution qui 
permettront d'identifier quelles sont les données qu'il faut insérer dans la consigne. 
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Séance 4 ɀ activités diverses 
 
Problème 1 - recherche individuelle - changement d'habillage 
 
« Maria a 18 pantalons et 15 robes ? A-t-elle plus de robes ou de pantalons ? 
Combien de plus ? » 
Schéma  
Fiche comparaison.  
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 
 
Problème 2 - travail collectif 
 
«Maria a 13 robes et 9 jupes ? A-t-elle plus de robes ou de jupes ? Combien de 
plus  ? » 
 
Analyse du schéma  
 
Choisir  la bonne boîte.  
 
Ecrire la forme soustractive de la différence et entourer la réponse 
dans les opération s. 
 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 

 

 
Problème 3 - recherche individuelle 
 
Comparaison de deux trains à imaginer (15 et 11)  (matériel pour les élèves qui ont 
des difficultés avec la numération) 
Schéma  
Fiche comparaison.  
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 

 

S'il reste du temps le professeur peut proposer des problèmes ayant pour 
activité de trouver la bonne boîte et/ou écrire la forme 
additive/soustractive.   
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Appariement un à un et Fiche comparaison (Séance 5)  

 
0ÅÎÄÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÓïÁÎÃÅȟ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÁÐÐÁÒÉÅÍÅÎÔ ÕÎ Û ÕÎ ÓÅÒÏÎÔ ÒÅÖÕÓȟ 
mais ils seront travaillés avec la fiche comparaison et les différentes 
activités complémentaires. 

 
Séance 5 ɀ appariement un à un 
 

Problème 1 - recherche individuelle 
 
« La directrice prépare des lettres pour les parents. Elle a 22 timbres et 18 

lettres à envoyer. De combien de timbres n'aura-t-elle pas besoin ? » 

 

Schéma  
Fiche comparaison.  
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 

 

Problème 2 - recherche individuelle 
 
 « Un vendeur range des chapeaux dans des boîtes. Il a 17boîtes et 14 chapeaux. 

Combien de boîtes seront vides ?» 

 

Schéma présenté. 
Choisir la bonne boîte . 
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence - 
présenter la forme soustractive compléter la forme additive. 
Enoncer les cinq expressions de la différence à l'oral. 

  

Problème 3 - recherche individuelle 
 
« Dans une classe il y a 21 chaises et 18 tables. Combien y-a-t-il de chaises de 

plus que de tables ? » 

 

Donner la bonne boîte. 
Compléter le schéma et la différence . 
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence - 
présenter la forme additive et compléter la forme soustractive. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 
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3ÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭÈabillage « immeubles  » 
(Séance 6) 

 Dans cette phase, ÏÎ ÍÏÎÔÒÅ ÁÕØ ïÌîÖÅÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅØÅÍÐÌÅÓ ÄÅ 
situations de comparaison que les trains : personnages habitant à différents 
étages Äȭun même immeuble, couples de différentes classes ÄȭÏÂÊÅÔÓ ÅÎ 
nombres différents. 

Dans le contexte immeuble, ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭïÔÁÇÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ 
au nombre de niveaux, puisque le niveau 0 est le rez-de chaussée, le niveau 
1 le premier étage etc. Les étages se traitent en fait comme des quantités : 
ÏÎ ÐÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ïÔÁÇÅ ÅÓÔ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ρ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÖÁ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ 
0 au niveau 1, que le troisième étage est la quantité 3, car on passe du 
niveau 0 au niveau 3 etc. ,ȭÉÎÔïÒðÔ ÄÕ ÍÁÔïÒÉÅÌ ÉÍÍÅÕÂÌÅ ÅÓÔ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ 
dire : 3 étages au-dessus ou 3 étages en-dessous. Autrement dit, la 
ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÓÔ ÉÎÔÒÉÎÓîÑÕÅÍÅÎÔ ÓÐÁÔÉÁÌÅȟ ÁÕ ÌÉÅÕ ÄȭðÔÒÅ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ 
représentée spatialement, comme dans le cas du schéma où toutes les 
quantités sont représentées analogiquement par des longueurs, alors que 
ce ne sont pas des longueurs. Les enfants ont une expérience concrète de la 
ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÄÅÕØ ïÔÁÇÅÓȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ÃÅÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ȡ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ 
expérience sur laquelle on peut sȭÁÐÐÕÙÅÒȟ ÃÁÒ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÄÅÕØ 
ÎÏÍÂÒÅÓ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÑÕȭÏÎ ÐÁÒÃÏÕÒÔ ÄÁÎÓ ÌÁ 
ÓÕÉÔÅ ÄÅÓ ÎÏÍÂÒÅÓ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÖÁ ÄȭÕÎ ÎÏÍÂÒÅ Û ÕÎ ÁÕÔÒÅȢ 

Quand les nombres représentent des quantités et pas des numéros, comme 

les numéros des immeubles dans une rue, iÌ ÐÅÕÔ ÁÒÒÉÖÅÒ ÑÕȭÕÎ ïÌîÖÅ ÐÏÓÅ ÕÎÅ 
question du type  « Comment est-ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅ ÒÅÚ-de chaussée ? ». 
#ÅÔÔÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÅÓÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅ ÅÔ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÌȭÅÓÑÕÉÖÅÒȢ /Î ÐÅÕÔ 
répondre : « Le rez-de-ÃÈÁÕÓÓïÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ π ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÏÕÔÏns des étages de 
ÌȭÁÓÃÅÎÓÅÕÒȢ /Î ÌÅ ÍÅÔ ÌÛ ÁÕ ÂÏÕÔ. Ȼ ÅÎ ÍÏÎÔÒÁÎÔ ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÇÁÕÃÈÅ ÄÅÓ 
segments du schéma. Quand on compte les étages, le 0 représente le 
plancher du rez-de chaussée et les unités suivantes sont les numéros des 
étages, correspondant au plancher de chaque étage.  

En fait la représentation des numéros des étages sur le schéma se 
trouve être la même que la représentation des quantités qui sont des 
ÎÏÍÂÒÅÓ ÄȭÅÎÔÉÔïÓ ɉÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ×ÁÇÏÎÓɊȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌÁ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÄÅÕØ 
étages soit une distance spatiale, alors que celle entre deux nombres est 
ÐÕÒÅÍÅÎÔ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȢ /Î ÐÅÕÔ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÍÅÔ ÐÁÓ π ÑÕÁÎÄ ÏÎ 
ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÅÓÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔï ÐÁÒ 
une longueur (la quantité 3 correspond à la graduation 3 qui représente 3 
ÆÏÉÓ ÌÁ ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÃÈÏÉÓÉÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÉÔï ÄÅ ÇÒÁÄÕÁÔÉÏÎɊȢ $ÏÎÃ π ÅÓÔ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÕ 
ÓÅÇÍÅÎÔȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÎÓÉÄïÒï ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÑÕÁÎÔÉÔïȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔ ÌÁ 
quantité nulle, mais quand on compte on dit 1+1=2, 2+1=3 mais jamais 
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0+1=1, bien que ce soit exact. Le π ÒÅÓÔÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÉÍÐÌÉÃÉÔÅȟ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÃÅÌÁ 
ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÌÅ ÍÅÔ ÐÁÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÅÇÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÄïÓÉÇÎÅÒ ÄÅÓ ÑÕÁÎÔÉÔïÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÄÅÓ 
ÎÏÍÂÒÅÓ ÄȭÅÎÔÉÔïÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅÓȢ $ÏÎÃȟ ÓÉ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÏÓïÅȟ ÏÎ ÍÅÔÔÒÁ π 
Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÇÁÕÃÈÅ ÄÅÓ ÓÅÇÍÅÎÔÓ ÄÕ ÓÃÈïÍÁȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÃȭÅst le point de 
départ de la numérotation des étages, le rez-ÄÅ ÃÈÁÕÓÓïÅ ïÔÁÎÔ ÌȭïÔÁÇÅ ÎЈ πȢ 
3É ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÏÓïÅȟ ÌÅ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÊÕÇÅÒÁ ÓȭÉÌ ÅÓÔ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔ ÄÅ 
ÄÏÎÎÅÒ ÌȭÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ #ÅÌÁ ÄïÐÅÎÄ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÍÁÔÕÒÉÔï ÄÅ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅȢ 
 
Pour la situation Immeuble les élèves disposeront du graphique d'un 
immeuble. 
 

Exemple de déroulement pour la fiche comparaison :  
 
« Mehdi habite au 12ème étage. Lou habite au 11ème étage du même 
immeuble. Combien d'étages doit Lou monter pour être au même étage que 
Mehdi? » 
 
 

 
 

On constate avec la classe que Mehdi et Lou n'habitent pas au même étage. 
On peut facilement savoir juste en regardant l'ÉÍÁÇÅ ÑÕȭentre Lou et Mehdi 
il y a 1 étage, parce que pour que Lou soit au même étage que Mehdi, elle 
doit monter 1 étage, et aussi, pour que Mehdi soit au même étage que Lou, il 
doit descendre 1 étage. Mais le professeur demande aux élèves de regarder 
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comment on peut représenter ce problème à l'aide des outils qui étaient 
déjà vus, mais d'une manière un peu différente. 
 
Le professeur commence un schéma ligne unique pour les deux personnage 
et explique : « Nous allons maintenant utiliser un seul schéma ligne pour 
montrer au quel étage habitent nos personnages. D'abord ferions un pont 
pour designer au quel étage habite Mehdi par exemple. Ensuite nous allons 
mettre un pont, sur la même ligne, pour désigner l'étage auquel habite Lou. 
Et on va mettre un dernier pont pour désigner la différence entre les étages 
auxquels habitent Mehdi et Lou. » 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
Le professeur demande ensuite aux élèves de faire le schéma boîte sur 
l'ardoise et d'écrire les 2 opérations qui permettent de trouver la réponse. 
Ensuite on répond collectivement à la question « Combien y-a-t-il d'étages 
entre Mehdi et Lou? ». 

1 

11 12 
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Séance 6   
 

 

Problème 1 - travail collectif  
 
Comparaison de localisation de personnages dans un immeuble (12 et 11) 
Schéma  
Fiche comparaison.  
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Enoncer les cinq expressions de la différence. 

 

Problème 2 - recherche individuelle 
 
Comparaison de localisation de personnages dans un immeuble (17 et 14) 
 
Schéma ligne . 
Entourer la bonne réponse dans la boîte.  
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 

 
 

Problème 3 - recherche individuelle 
 
Comparaison de localisation de personnages dans un immeuble  

« Sam habite au ______ème étage. Anouk habite au ______ème étage du même 

immeuble. Combien y-a-t-il d'étages entre Sam et Anouk? » 

 
Choisir la bonne boîte et compléter  le schéma et la consigne. 
Equivalence entre forme additive et forme soustractive de la différence. 
Phrase réponse. 
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Questions spécifiques de comparaison  (Séance 7) 
 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÁÓÓÉÍÉÌÅÒ ÌȭÉÄïÅ ÑÕÅ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ peut être 
calculée de deux façons, par une soustraction ou par une addition à trou, et 
que ces deux façons de calculer sont équivalentes. On continuera d'écrire la 

différence avec la soustraction habituelle, et également avec une addition à trou, 

qui était introduite comme expression alg®brique de lô®galisation vers le terme le 

plus grand, et comme moyen de trouver la différence. 

Les questions ici seront moins générales que «  ÃÏÍÐÁÒÅÚȣ ». Un 
travail ciblé de compréhension sera fait sur les expressions « combien de 
plus » et « combien de moins ». On discutera collectivement de 
ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÆÏÒÍÕÌÁÔÉÏÎÓȟ ÑÕÉ ÒÅÖÉÅÎÎÅÎÔ ÔÏÕÔÅÓ ÄÅÕØ Û 
ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÒÁ ÄÅ ÒïÉÎÖÅÓÔÉÒ ÌÅÓ ÃÉÎÑ ÐÈÒÁÓÅÓ-descriptions 
ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒïÐïÔÁÉÔ précédent comme équivalentes, mais cette fois par des 
reformulations au moment de la question. 
 
Le professeur pourra proposer de nouvelles formulations pour la question. 
Par exemple pour deux trains : Quel est le train qui a le plus de wagons ? 
Combien en a-t-il de plus ? // Quel est le train qui a le moins de wagons ? 
Combien en a-t-il de moins? 
 
Dans les cas des trains, des immeubles ou des collections de fruits déjà 
comptées (à imaginer), pour lesquels le terme le plus grand est facile à 
déterminer, le professeur pourra demander directement :  
« Combien de wagons de plus a le train bleu ? » // rouge de moins 
« ! ÃÏÍÂÉÅÎ ÄȭïÔÁÇÅÓ ÁÕ-dessus de Y habite X ? » // Y en dessous 
« #ÏÍÂÉÅÎ ÄȭÏÒÁÎÇÅÓ ÄÅ ÐÌÕÓ ÑÕÅ 8 Á ÁÃÈÅÔïÅÓ 9 ? » // Y de moins 
Mais aussi :  
« Combien faudrait-il rajouter de wagons » // enlever 
« #ÏÍÂÉÅÎ ÄȭïÔÁÇÅÓ 8 ÄÏit-il monter pour rejoindre Y // descendre 
« Combien ÄȭÏÒÁÎÇÅÓ 8 ÄÏÉÔ-il acheter pour avoir autant de fruits que Y ?» // 
reposer/donner 
  
$ÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÁÓȟ ÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÆÁÉÒÅ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÑÕÅ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÄÅÍÁÎÄÅ ÅÔ ÄÏÎÃ 
ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÃÈÅÒÃÈÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ Ⱥ différence » et ÑÕȭÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÌÅ ÄÅÍÁÎÄÅÒ 
autrement. Après quelques exemples, le professeur pourra même 
ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÁÕØ ïÌîÖÅÓ ÄÅ ÄÅÖÉÎÅÒ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌ ÖÁ ÐÏÓÅÒ ɉÃÅ ÓÏÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ 
ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎɊ ÅÔ ÄÅÍÁÎÄÅÒ Û ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÁÎÉîÒÅÓ 
de poser la « même question », on interrogera plusieurs élèves avant de 
remplir la fiche-comparaison. 
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Si ce n'était pas fait avant, on fera varier le « type de différence » en 

choisissant des comparaisons où il y a passage à la dizaine. On fera faire sur 

le schéma les passages à la dizaine, en décomposant le calcul de la 

différence (voir exemple ci-dessous). La procédure « compter en reculant » 

est moins naturelle que la procédure « compter en avançant ». Toutefois, 

ÃÏÍÍÅ ÏÎ ÎȭÕÔÉÌÉÓÅ ÐÁÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ Û 4, le calcul reste simple. 

PÏÕÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅȟ ÌÅ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ρ Û ρ ÓÕÒ ÌÅ 

schéma gradué ÅÎ ÒÅÃÕÌÁÎÔ ÕÎÉÔï ÐÁÒ ÕÎÉÔï ÄÕ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÊÕÓÑÕȬÁÕ ÐÅÔÉÔ 

est accepté. Néanmoins cette procédure devra progressivement être 

abandonnée, car le schéma ligne ne sert pas comme outil de 

dénombrement, mais comme outil de compréhension des relations entre les 

quantitésȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÕÎ ÐÁÓÓÁÇÅ Û ÌÁ ÄÉÚÁÉÎÅ ɉÃÏÍÍÅ ÐÏÕÒ ρςȟ ωɊȟ ÏÎ ÆÁÉÔ 

reculer de 12 à 10 (2) puis de 10 à 9 (2+1=3).  

 

 

 

 

 

 

Les activités lors de cette phase peuvent être variées et/ou combinées : fiches de 

comparaison, recherche de la bonne boîte, écriture de l'opération non présentée, 

compléter le schéma ligne, dessiner le schéma ligne à partir de la boîte ou 

inversement... Néanmoins il est important que les deux systèmes de 

représentation symboliques (la ligne et la boîte) soient présentes dans la 

résolution du problème pour que les élèves puissent investir à chaque fois dans 

la comparaison les différents systèmes de représentations. Notamment il est 

important que les élèves voient à la fin de chaque problème l'équivalence entre 

la forme additive et soustractive de la différence.  

12 

3 9 
9 

12 

3 
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Problèmes divers s'il reste du temps lors des séances 

« Dans le plateau de fruits, il y a 12 oranges et 9 pommes. Y a-t-il plus 
ÄȭÏÒÁÎÇÅÓ ÏÕ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÏÍÍÅÓ ? Combien de plus ? » 

 « Dans le réfrigérateur, il y a 22 carottes et 19 pommes de terre. Y a-t-il moins 
de carottes ou de pommes  de terre ? Combien de moins ? » 

« Il y a 23 vélos dans le parking du supermarché et 20 dans celui de l'école ? 

Où y en a-t-il le plus ? Combien de plus ? » 

 

 
 

 

 

 

Séance 7  

Problème de trains à imaginer (23, 19). - discussion avec les élèves sur 
les différentes questions possibles. 

Problème de personnages dans un immeuble avec dessin (24, 22) 

 « Cathy a 17 cahiers à couverture rouge et 14 cahiers à couverture jaune. 
De quelle couleur en a-t-elle le plus ? Combien ? » 
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Module Module 1.2 : Problèmes de comparaison - ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭŀ 
comparaison  Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ ƭΩŀǳǘǊŜ 

 4 séances de 40 minutes 

Enjeux ü Distinguer le calcul ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜΣ Ŝǘ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ 
schéma-ligne, du schéma-boîte et de la « procédure de résolution » et 
ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜΦ 
 

ü Maitriser les expressions « de plus/de moins », « combien de plus/combien 
de moins », « de combien de_ est-t-ƛƭ ŘŜǾŀƴǘκǇƭǳǎ ƘŀǳǘκǇƭǳǎ ƭƻƴƎΧ » 

 
Descriptif du 
module 

- [Ŝ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜ ƳƻŘǳƭŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ǉǳŜǎǘƛƻƴ 
ǎǳǊ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ όǇŜǘƛǘǎ ƴƻƳōǊŜǎύΦ  
« Χ · ŘŜ ǇƭǳǎκŘŜ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜΧ » qui peuvent être posés de deux façons différentes. 
Visualiser la situation, faire le schéma devra aider à la résolution, on pourra poser 
une question intermédiaire pour aider « qui est le plus grand des deux ». On pourra 
faire le lien avec la recherche de la différence, qui ici est connue.  
 - Dans tous les cas, on laissera tomber ici les fiches comparaisons et on portera 
une attention particulière au schéma. 
- tƻǳǊ ǳƴ ǘȅǇŜ ŘΩŞƴƻƴŎŞ ŘŞƧŁ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞΣ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀ ŦƻǳǊƴƛǊ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜǎ ŞƴƻƴŎŞǎ Ł 
trou pour lesquels il manque les nombres du problème et des formulations (de 
plus/de moins, ...).  On demandera ainsi de créer des énoncés de problèmes et de 
donner les représentations et opérations de résolution associées. 
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Module 1 .2 : Problèmes de comparaison  

Recherche d'un des termes de la comparaison connaissant 

ÌȭÁÕÔÒÅ (Séances 1 à 4) 

 

/Î Á ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÏĬ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ 
portait sur la différence . Nous travaillerons maintenant sur des problèmes 
de comparaison où la question porte sur ÌȭÕÎ des termes . Pour ces 
derniers, soit la question porte sur le plus petit des termes,  par exemple :  
«  Le train bleu a 14 wagons, le train rouge a 5 wagons de moins »  
Soit la question porte sur le plus grand des termes, par exemple :  
« Le train bleu a 12 wagons, le train rouge a 4 wagons de plus ».  
 
Remarque : Les énoncés précédents constituent une version facile du 
problème. En fait il existe deux versions : une version facile et une version 
difficile. 
 
Version facile : « Le train bleu a 14 wagons, le train rouge a 5 wagons de 
plus » 
Version plus difficile : « Le train bleu a 12 wagons, il a 3 wagons de moins 
que le train rouge ».  
 
Explication : Dans la version facile, le référent du terme sur lequel on pose 
ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ Á ÓÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÅØÐÒÉÍïÅ ÅØÐÌÉÃÉÔÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭïÎÏÎÃïȢ $ÁÎÓ Ìa 
ÖÅÒÓÉÏÎ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅȟ ÃÅÔÔÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÎȭÅÓÔ  ÐÁÓ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÎÏÎÃïȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ 
ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅÍÁÎÄïÅ  ÄÁÎÓ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÄÏÎÃ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒ ÌȭïÎÏÎÃï 
(nous disons « recoder ») pour avoir un référent dont la quantité est 
connue : si le train bleu a moins dÅ ×ÁÇÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÔÒÁÉÎ ÒÏÕÇÅȟ ÃȭÅÓÔ ÄÏÎÃ 
que le train rouge est plus long, si le train bleu a 6 wagons de moins que le 
ÔÒÁÉÎ ÒÏÕÇÅȟ ÃȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÑÕÅ ÌÅ ÔÒÁÉÎ ÒÏÕÇÅ Á φ ×ÁÇÏÎÓ ÄÅ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÌÅ ÔÒÁÉÎ 
bleu. 
 
On commencera par la version facile, pour ensuite travailler la version 
difficile. 
 
Lien avec la recherche de différence :  
/Î ÐÏÕÒÒÁ ÆÁÉÒÅ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÅÎ ÃÌÁÓÓÅ ÑÕȭÉÃÉ ÏÎ ÃÏÎÎÁÿÔ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅȢ 0ÁÒ 
exemple, en posant une question sur la différence (parmi toutes les 
formulations possibles) ÁÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÄÏÎÎï ÌȭïÎÏncé :  
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- « Le train bleu a 14 wagons, Le train rouge a 5 wagons de plus. Combien 
de wagons a le train rouge ? ».  
 
- « Quelle est la différence entre les deux trains ? » 
Pas la peine de calculer, ÏÎ ÓÁÉÔ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ υȢ  
Le lien doit se faire également sur le schéma. On pourra à partir de 
ÌȭÈÁÂÉÌÌÁÇÅ ÄÅÓ ÔÒÁÉÎÓȟ ÇÁÒÄÅÒ ÌÅÓ ÃÏÕÌÅÕÒÓ ÃÏÎÓÔÁÎÔÅÓ ɉÂÌÅÕȾÒÏÕÇÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
termes et la différence en noir par exemple). On fera remarquer sur le 
schémaȟ ÑÕÅ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÈÅÒÃÈÅ ÉÃÉ ÃȭÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÔÅÒÍÅÓȢ  
 
On ne se sert plus ici des fiches-comparaison, mais de fiches-problèmes, 
(schéma ligne et boîte, et écriture des deux expressions mathématiques). 
Mais le professeur pourra faire le lien sans difficulté avec celles-ci, 
notamment par le schéma.  
 

Problèmes « en plus » :  
 

« Le train bleu a 13 wagons. Le train rouge a 5 wagons de plus. Combien 
de wagons a le train rouge ? » 
 

Question intermédiaire systématique : Lequel a plus de wagons ? 
Cette question est surtout nécessaire pour les problèmes difficiles, mais il 

faut habituer les élèves à se la poser pour tous les problèmes. Vers la fin de 
la progression le professeur peut ne pas poser la question à chaque fois 
pour inciter que les élèves se la posent spontanément. 
 

 
Problèmes « en moins » :  
 

« Le train bleu a 12 wagons. Le train rouge a 4 wagons de moins. Combien 
de wagons a le train rouge ? » 

 
 (Question intermédiaire systématique : Lequel a le plus de wagons ?) 

 
Important :  
 
L'utilité du module 1.2 est d'apprendre aux élèves comment résoudre un 
nouveau type de problème - un problème où la question porte sur l'une des 
termes de la comparaison, et non pas sur la différence. Pendant le module 
1.2 il est important d'investir des élèves dans la compréhension de la 
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situation et les outils de représentation, qui vont servir de schématisation 
de la situation.  
 
Les écarts entre les nombres doivent toujours rester petits - ne pas 
dépasser 5. L'utilité d'avoir ce petit écart est de s'appuyer sur l'efficacité 
des stratégies intuitives que les problèmes vont évoquer chez les élèves, et 
de les relier aux systèmes de représentations proposés, ainsi que d'acquérir 
les deux formes d'écriture des opérations. C'est dans la prochaine partie du 
module (module 1.3) que nous allons varier l'écart. Plus l'écart grandit, plus 
il serait difficile pour les élèves de trouver la réponse en utilisant la 
stratégie intuitive de simulation de problèmes, ce qui nécessiterait une 
réélaboration de la situation. Nous verrons donc dans le module 1.3 
comment nous y arriverons. 

 
Activité principale : recherche  de la réponse 

 
Cette activité deviendra l'équivalent de l'activité "fiche comparaison" du 
module 1.1.  Elle consiste à passer par toutes les étapes nécessaires pour 
analyser le problème et donner la réponse. 
 

Á Pour les problèmes «  en plus » 
 
« Le train bleu a 13 wagons. Le train rouge a 5 wagons de plus. Combien de 
wagons a le train rouge ? » 
 
Afin ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Û réaliser, 13 + 5, on commencera par le schéma 
ligne pour comprendre quelle est la structure du problème. Le professeur 
pose la question :  
 
 - « Quelle est la quantité qu'on connait ? » - le nombre de wagons du train 
bleu et on le représente ensuite par un pont. 
 
- « Qu'est-ce qu'on connait encore ? » - le nombre de wagons que le train 
rouge a en plus et on le représente ensuite par un pont à partir de la fin du 
train bleu. 
 
- « Lequel des trains à le plus de wagons? » - on sait que c'est le train rouge 
car il a des wagons en plus que le train bleu. 
 
-« Quelle est la différence entre les deux trains ? » - dans ce problème on 
connait cette réponse. C'est 5. La différence ce sont les wagons que le train 
rouge a en plus. 
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- « Qu'est-ce qu'on cherche dans ce problème ? » - le nombre de wagons 
qu'a le train rouge. Et on met ensuite le cercle où il faut inscrire le nombre 
de wagons qu'a le train rouge - le nombre qu'on cherche 

  
 
 

    
 
 
 
Pour trouver la réponse nous passons ensuite à remplir le schéma boîte 
pour être sûre de l'opération qu'il faut faire. Le professeur discute avec les 
élèves quelle est la case de la boîte qu'on ne connait pas. 
 

  
 
 
 
 
 

 
Ensuite on écrit l'opération qui nous permettra de trouver la réponse. On 
incite à utiliser maintenant systématiquement la décomposition pour 
trouver le résultat ; 10 + 3 + 5 = 10 + 8 = 18 
 

 13 + 5 = 18  
 
Question de vérification :  on posera également la question « quelle est la 
différence entre les deux trains ? ». Comme on l'a déjà trouvé on écrira 18 - 
13 = 5 qui représente l'écriture algébrique de la différence (néanmoins il 
faut noter que cette écriture ne permet pas de répondre à la question 
initialement posée dans le problème, mais à une question de vérification 
portant sur la différence). 

 
 
 
 
 
 
 

 

13 5 
 

5 13 
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Á Pour les problèmes « en moins »  
 
« Le train bleu a 13 wagons. Le train rouge a 4 wagons de moins. Combien de 
wagons a le train rouge ? » 
 
!ÆÉÎ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ Û réaliser, 13 - 4, on commencera par le schéma 
ligne pour comprendre quelle est la structure du problème. Le professeur 
pose la question :  
 
 - « Quelle est la quantité qu'on connait ? » - le nombre de wagons du train 
bleu et on le représente ensuite par un pont. 
 
- « Qu'est-ce qu'on connait encore ? » - le nombre de wagons que le train 
rouge a de moins. On discute avec les élèves où est-ce qu'on va mettre ce 
pont - à partir de la fin du train bleu vers la gauche ou vers la droite.  
 
- « Lequel des trains à le plus de wagons? » - on sait que c'est le train bleu 
car le train rouge a des wagons en moins. 
 
-« Quelle est la différence entre les deux trains ? » - dans ce problème on 
connait cette réponse. C'est '. La différence ce sont les wagons que le train 
rouge a de moins. 
 
- « Qu'est-ce qu'on cherche dans ce problème ? » - le nombre de wagons 
qu'a le train rouge. Et on met ensuite le cercle où il faut inscrire le nombre 
de wagons qu'a le train rouge - le nombre qu'on cherche. 
 

 
 
 
 
 
 

 
- Ensuite on écrit l'opération qui nous permettra de trouver la réponse. 
!ÖÅÃ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄÅ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓ ÑÕȭÏÎ ÖÁ ÆÁÉÒÅ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÕÎÅ 
procédure  « de retrait » en résolution de problème. On travaillera, à chaque 
occasion, sur les passages à la dizaine « en reculant ».  
4 = 3 + 1  (on montre le 3 dans 4) ; 10 ɀ 1 = 9 
 

 

13 

 4 
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13 ɀ 4 = 9 
 
Question de vérification :  après quelques problèmes de ce type, on pourra 
écrire également l'expression algébrique de la différence : 13 - 9 = 4. Pour 
justifier celle-ÃÉ ÏÎ ÐÏÕÒÒÁ ÌÉÅÒ ÌȭïÃÒÉÔÕÒÅ Û ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ 
deux trains en posant la question « quelle est la différence entre les deux 
trains ? », et ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÓÃÈïÍÁȢ 
 
 

Á Les différent es activit és complémentaires ( choisir la 
bonne boîte , dessiner le schéma ligne , écrire 
l'opération ...) sont toujours à poursuivre dans la 
progression.  

 
 

Séance 1 
 
Pour la première séance, oÎ ÕÔÉÌÉÓÅÒÁ ÌȭÈÁÂÉÌÌÁÇÅ ÔÒÁÉÎÓ ɉÛ ÉÍÁÇÉÎÅÒȟ ÉÌ ÎÅ 
devrait pas être nécessaire ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÉÒÅ ÌÅÓ ÃÕÂÅÓɊ pour ensuite passer aux 
habillages divers dans les prochaines séances (immeubles et collections 
d'objets).  
 

Problème 1 - travail collectif 

« Le train bleu a 13 wagons. Le train rouge a 5 wagons de plus. Combien de 

wagons a le train rouge ? » 

Recherche de la bonne réponse. 

Schémas ligne et boîte. 
Ecriture algébrique. 
Phrase réponse. 

 
 
 

13 
 

4 
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Problème 2 - travail collectif 

« Le train bleu a 13 wagons. Le train rouge a 4 wagons de moins. Combien de 
wagons a le train rouge ? » 

Recherche de la bonne réponse. 

Schémas ligne et boîte. 
Ecriture algébrique. 
Phrase réponse. 

 
Séance 2 
 

Problème 1 - travail individuel 

« Lisa a 15 pommes.  Jeremy a 4 pommes de moins que Lisa. Combien de 
pommes a Jeremy ? » 

Recherche de la bonne réponse. 

Schémas ligne et boîte. 
Ecriture algébrique. 
Phrase réponse. 

 
 

Problème 2 - travail individuel et discussion à 2 

«Evan habite au 16ième étage. Léa habite 5 étages au-dessus. Où habite Léa ? » 

Choisir le bon schéma ligne et compléter. 

Schéma boîte. 
Ecriture algébrique. 
Phrase réponse. 

 
 

Problème 3 - travail individuel et discussion à 2 

« Dans la classe, il y a 9 filles et il y a 4 garçons de plus. Combien y-a-t-il de 

garçons dans la classe ? » 

Bon schéma ligne présenté, à compléter avec la réponse. 

Choisir le bon schéma bo îte et entourer la réponse . 
Ecriture algébrique. 
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Choisir la bonne p hrase réponse.  

 
 

Séance 3 
 
Le professeur choisit quelle activité est la plus utile dans sa classe et 
selon les différents niveaux des élèves.  Les séances 3 et 4 peuvent être 
des séances de recherche individuelle ou en groupe portant sur les 
différentes phases de la résolution de problèmes.  
 
Afin de souligner qu'il ne faut pas systématiquement associer les termes 
« en plus » à une addition à trou, ou « en moins » à une soustraction, le 
professeur peut mélanger des problèmes de recherche de la différence 
dans les séances 3 et 4. 
 
« Marie et Pierre habitent dans le même immeuble. Marie habite au 24ième 
étage. Pierre habite 2 étages au-dessus ÄȭÅÌÌÅȢ /Ĭ ÈÁÂÉÔÅ 0ÉÅÒÒÅ ? » 
 
 « Madame Michel a acheté 14 pommes. Monsieur Jean a acheté 5 pommes 
de moins que Madame Michel. Combien de pomme a achetées Monsieur 
Jean ? » 
 
« Dans le parking il y a 17 voitures et 21 vélos. Combien y-a-t-il de voitures 
de moins que de vélos?  » 
 
« Charlotte a 19 colliers dans son tiroir. Elle a 4 bagues de plus que de 
colliers. Combien de bagues a-t-elle Charlotte?   » 
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Séance 4 
 
« Sur l'étagère il y a 9 bouteilles de jus d'orange. Il y a aussi 3 bouteilles 
d'eau de plus que de jus. Combien y-a-t-il de bouteilles de l'eau sur l'étagère 
? » 
 
« Christophe 25 euros. Lina a 4 euros de moins que Christophe. Combien 
d'euros Lina a-t-elle ? » 
 
« Dans le zoo il y a 23 kangourous et Il y a 27 singes. Combien y-a-t-il de 
singes de plus que de kangourous dans le zoo? » 
 
« Pour la fête de Sophie sa maman a préparé 17 gâteaux au chocolat. Elle a 
préparé aussi 3 gâteaux à la fraise de plus que de gâteaux au chocolat. 
Combien de gâteaux à la fraise a-t-elle préparé ? » 
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Module Module 1.3 : Problèmes de comparaison « Equivalence des procédures » compter en 
avançant/en reculant  pour des problèmes de comparaison. 

  8 séances de 40 minutes 

Enjeux ü  9ǘǊŜ ŦƭŜȄƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴκǇǊƻŎŞŘǳǊŜ : addition à trou ou  
soustraction/ compter en avançant ou compter en reculant ; utiliser la 
commutativité pour calculer le grand terme de la comparaison en ajoutant le petit 
nombre au grand Ŝǘ ƴƻƴ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΦ /Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǎ Ŝƴ ƧŜǳ 
şǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ƛƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩŞƴƻƴŎŞΦ hƴ 
ǎΩŀǇǇǳƛŜǊŀ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎǉǳŜƭǎΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻƳōǊŜǎ Ŝƴ 
jeu, il faudra choƛǎƛǊ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴκƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜκǇƭǳǎ 
rapide/moins coûteuse.  

ü Utiliser au maximum les compétences acquises en calcul mental pour réussir une 
procédure. 

Descriptif du 
module 

On travaille désormais sur des problèmes de comparaison.  
A travers ces problèmes on va :  

- Renforcer pour un même problème, les liens procédure-ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴ 
à trou (compter en avançant), la soustraction (compter en reculant),  cas du calcul 
de la valeur du petit terme.  

- Utiliser la commutativité pour ŎƘƻƛǎƛǊ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ Ł ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ  ŎŜ 
ǉǳŜ ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ όŎŀǎ Řǳ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ ƎǊŀƴŘ ǘŜǊƳŜύ 

- Réfléchir collectivement au choix de la stratégie (choix de la procédure + la 
procédure elle-même) 

Journal du 
nombre 

Création de problèmes 
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Module 1 .3 : Problèmes de comparaison  
 

LȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÄÄÉÔÉÏÎ Û ÔÒÏÕ ÅÔ ÌÁ ÓÏÕÓÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ 
les problèmes de comparaison  

 
Pour les problèmes de comparaison portant sur la différence nous avons 
déjà travaillé dans le module 1.1 l'équivalence entre « combien de plus » et 
« combien de moins », ce qui est à la base de l'équivalence entre la forme 
additive et la forme soustractive. Maintenant nous considérerons 
l'équivalence des deux procédures sur les problèmes portant sur le calcul 
ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÄÕ ÐÅÔÉÔ ÔÅÒÍÅ ÅÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÔÁÔÉÖÉÔï ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÈÏÉØ 
ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅÓ ÔÅÒÍÅÓ Û ÁÄÄÉÔÉÏÎÎÅÒ ÐÏÕÒ ÃÁÌÃÕÌÅÒ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÄÕ ÇÒÁÎÄ ÔÅÒÍÅ. 
Les problèmes présentés ici ne se différencient que par le choix des 
nombres en jeu et par la formulation des énoncés induisant plutôt une 
procédure « ajout » (compter en avançant) ou « retrait » (compter en 
reculant) (cas du calcul de la valeur du petit terme) ou induisant à ajouter 
un grand nombre à un petit (cas du calcul de la valeur du grand terme). 
Dorénavant on parlera de calcul de la partie manquante pour désigner la 
procédure « compter en avançant » et de calcul du reste après retrait pour 
désigner la procédure « compter en reculant », qui sont plus neutres pour 
ÐÒïÐÁÒÅÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ Û ÃÏÎÃÅÖÏÉÒ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÄÄÉÔÉÏÎ Û ÔÒÏÕ ÅÔ ÌÁ 
soustraction. 
 
Problème type 1 :  
« Le train bleu a 4 wagons. Le train rouge a 18 wagons de plus que le train 
bleu. Combien de wagons a le train rouge ? » 
 
 
 Dans les problèmes de type 1 on cherche le grand terme de la 
comparaison. Cet énoncé induit les élèves à calculer le nombre de wagons 
ÑÕȭÁ le train rouge en avançant de 18 à partir de 4Ȣ ,ȭÉÄïÅ ÓÅÒÁ ÄÅ ÍÏÎÔÒÅÒ 
ÑÕȭÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ 18 et ajouter 4. 0n peut aussi bien ajouter à la 
différence (18) le nombre de wagons du train le plus petit (4), puisque que 
ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÁÊÏÕÔÅ ÄÅÕØ ÎÏÍÂÒÅÓȟ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÏÎ ÆÁÉÔ la somme ne fait 
pas de différence ȡ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÃÏÍÍÕÔÁÔÉÖÉÔï ÄÅ ÌȭÁÄÄÉÔÉÏÎ 
 
 
Problème de type 2  :  
« Le train bleu a 26 wagons. Le train rouge a 22 wagons de moins que le train 
bleu. Combien de wagons a le train rouge ? » 
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 Dans les problèmes de type 2 on cherche le petit terme de la 
comparaison. Cet énoncé induit les élèves à calculer le nombre de wagons 
du train rouge en partant du nombre du train bleu (26) puis à enlever les 
wagons que le train rouge a de moins ɉςςɊȢ ,ȭÉÄïÅ ÓÅÒÁ ÄÅ ÍÏÎÔÒÅÒ ÑÕȭÉÌÓ 
peuvent aussi partir de 22 et compter combien il manque pour arriver 
ÊÕÓÑÕȭÛ ςφȢ 
 
Remarque  : En échangeant un calcul de reste après retrait avec le calcul en 
avançant pour aller du petit nombre au grand, la procédure qui dérive du 
recodage est la plus favorable à la réussite (la moins coûteuse en calcul). La 
distinction concordant/discordant pour un problème, dépend donc de 
ÌȭÁÄïÑÕÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ la formulation et le choix des nombres. 
 
Exemples de problèmes: 
8 + 6 = 14 
6 + 8 = 14 
9 + 26 = 35 
3 + 18 + 17 = 38 
 

Séance 1 - équivalence des problèmes de type 1 
 
 $ÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÐÈÁÓÅȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÒÁ ÄȭÁÂÏÒÄ ÄÅ ÍÏÎÔÒÅÒ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÒïÓÏÕÄÒÅ 
un problème de deux ÆÁëÏÎÓȢ ,ȭÕÎÅ ïÔÁÎÔ Á ÐÒÉÏÒÉ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅ ÑÕÅ ÌȭÁÕÔÒÅȢ  
En présentant systématiquement les deux façons de faire sur le tableau, on 
ÄÉÓÃÕÔÅÒÁ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÑÕȭÉÌ ÖÁÕÔ ÍÉÅÕØ ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÐÏÕÒ 
chaque problème. 
 
Exemple  ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅ professeur :  
 On va voir que parfois il existe plusieurs façons de trouver la solution 
ÄȭÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅȢ %Ô ÖÏÕÓ ÁÌÌÅÚ ÖÏÉÒ ÑÕÅ ÓÉ ÖÏÕÓ ÁÒÒÉÖÅÚ Û ÃÈÏÉÓÉÒ ÌÁ ÂÏÎÎÅ 
façon de faire, un problème qui était difficile à résoudre devient alors plus 
facile. 
 
Premiers exemples (type 1):  
 
 Prenons le problème suivant :  
« Le train bleu a 4 wagons. Le train rouge a 18 wagons de plus que le train 
bleu. Combien de wagons a le train rouge ? » 
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Analyse du problème  

 Le professeur écrit « 4 : les wagons du train bleu; 18 : les wagons que 
le train rouge a de plus; Question : les wagons du train rouge » 

Représentation  

 Le professeur fait le schéma au tableau et le fait faire aux élèves. 
 
 
Le professeur partage son tableau en deux . 
(à Gauche) 
 On peut dire que les wagons du train bleu sont à gauche. On ajoute 
ensuite les 18 wagons que le train rouge a de plus. Pour trouver combien de 
wagons a le train rouge, il faut dont compter de 4 à 22.  
 Pour savoir combien il y a entre 4 et 22, vous vous souvenez, on peut 
compter 1 à 1 mais on a appris à passer par la dizaine.  

 
 

 
 
 
 
 
 $ÏÎÃȟ ɉÓÕÒ ÌÅ ÓÃÈïÍÁ ÐÏÕÒ ÍÏÎÔÒÅÒ ÃÅ ÑÕȭÏÎ Á ÆÁÉÔɊ ÄÅ τ Û ρπ : 6, de 10 
à 20 : 10 et de 20 à 22 :2 donc 6+10+2 ou 10+6+2. 
 
 
 
 

 
 

 
    

10 + 6 + 2 = 18 
 
 On peut mettre notre résultat dans la boîte  et écrire les opérations 
ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÏÎÎÁÿÔȟ ÖÏÕÓ ÖÏÕÓ ÓÏÕÖÅÎÅÚ ?  
 
 
  
 
 

 
4

 

22 

6 

2 

10  

 

 

 
4

 

18 

        22 
 
4       18 
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On a fait : 4 + 18 =  22   
 
 /Î ÎȭÏÕÂÌÉÅ ÐÁÓ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ Û ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÎÏÎÃï : le train rouge 
a 22 wagons.  
  
 /Î ÖÁ ÖÏÉÒ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÑÕȭÏÎ ÁÕÒÁÉÔ ÐÕ ÆÁÉÒÅ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔ ! (sur 
ÌȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔÉÅ Äu tableau, à droite). 
 
« Le train bleu a 4 wagons. Le train rouge a 18 wagons de plus que le train 
bleu. Combien de wagons a le train rouge ? » 
 
 4ÏÕÔ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÏÎ Á ÄÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ×ÁÇÏÎÓ du train bleu étaient ceux de 
gauche (schéma ligne précédent Arc de 4), ÍÁÉÓ ÏÎ ÁÕÒÁÉÔ ÐÕ ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ 
à droite !  
 Alors, on part de 18 et on ajoute 4 : on peut ajouter 1 par 1 avec les 
doigts  (18, on ajoute 1 : 19, encore 1 (2) : 20, 21 (3), 22 (4) ). 
 Mais là aussi, on a vu (et il faudra inciter à faire ainsiɊ ÑÕȭÏÎ Ðeut 
ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÌÁ ÄÉÚÁÉÎÅȟ ÄÉÒÅ ÑÕÅ τ ÃȭÅÓÔ ςϹςȟ ÏÎ ajoute 2 pour aller à 20, et 
encore 2 ? 22 . 
6ÏÕÓ ÖÏÙÅÚȟ ÏÎ ÔÒÏÕÖÅ ÃÏÍÍÅ ÔÏÕÔ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ! 
 
 
 
 
 
 
 
18 + 2 + 2 = 22 
 
 ,Á ÂÏÿÔÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÍðÍÅȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÉÎÖÅÒÓÅÒ τ ÅÔ ρψȟ ÍÁÉÓ ëÁ ÎÅ 
change rien, car 4+18=22 et 18+4=22. 
 
 
 
 
 
On a fait : 4 + 18 =  22   
Mais on peut écrire aussi : 18 + 4 =  22   
 
  

 

 
4

 

22 

 

        22        
 
18      4 

18 



 

 47 

On reprend oralement les deux façons de faire. Dans la première façon on 
imaÇÉÎÅ ÑÕȭÏÎ ÐÏÓÅ ÌÅÓ τ ×ÁÇÏÎÓ ÄÕ ÔÒÁÉÎ ÂÌÅÕ et on compte en avançant de 
18 pour savoir combien de wagons a le train rouge. Dans la deuxième façon 
ÏÎ ÉÍÁÇÉÎÅ ÑÕȭÏÎ ÐÏÓÅ ÌÅÓ ×ÁÇÏÎÓ que le train rouge a de plus, et on ajoute 
les 4 wagons du train bleu pour savoir combien Sarah a de wagons. 
 
Attention  ȡ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÅ ÔÒÁÖailler le calcul 
ÍÅÎÔÁÌȟ ÍÁÉÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ÔÒÏÕÖÅÒ ÌÁ ÍðÍÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ avec les 
deux procédures. 
 
 
 3ȭÉÌ ÒÅÓÔÅ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓïÁÎÃÅ ρȟ ÌÅ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÐÒÏÐÏÓÅÒÁ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
problèmes de type 1, concordants ou discordants, sur le modèle des 
précédents en demandant aux élèves de repérer la stratégie la moins 
coûteuse. Pour ce faire le professeur peut facilement créer des problèmes 
comme les précédents. Par exemple :  
 
« Pierre et Hugo ont chacun des billes. Pierre a 3 billes. Hugo a 19 billes de 
plus que Pierre. Combien de billes a Hugo ? » 

 
« Maria a 3 bananes dans son panier et elle a 18 oranges de plus que de 
bananes. Combien a-t-ÅÌÌÅ ÄȭÏÒÁÎÇÅÓ ? » 
 
 Comme dans le modèle précédant, le professeur sépare son tableau 
en deux, et propose l'analyse du problème et les deux schémas lignes, et 
demande quelles sont les deux façons de faire puis demande laquelle 
semble plus facile. Puis il fait résoudre des deux façons et fait constater 
qu'on arrive au même résultat. On remplit ensuite la boîte et on écrit  les 
deux équations. Après avoir fait les deux procédures possibles on se 
ÄÅÍÁÎÄÅÒÁ ÓȭÉÌ ÖÁÕÔ ÍÉÅÕØ ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÐÅÔÉÔ ÎÏÍÂÒÅ ÅÔ ÃÏÍÐÔÅÒ ÊÕÓÑÕȭÁÕ 
grand nombre (en posant les objets du petit nombre à gauche), ou partir du 
grand nombre (en posant les objets du grand nombre) et enlever le petit 
nombre (en enlevant à droite les objets du petit nombre.  
 
Remarque sur le choix des nombres dans les problèmes :  
- En réalisant la procédure « ajout », on pourra choisir de faire travailler 
sur :  

- Les passages à la dizaine (conseillé dans un premier temps afin de 

rendre la réponse moins évident). En prenant des paires de nombres 

ÃÏÍÍÅ ɉτȟ ςσɊȟ ɉσȟ ςςɊȟ ȣ ÃȭÅÓÔ-à-dire des cas où le nombre des unités 
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du « grand nombre » est plus petit que le « petit nombre » (3<4). Par 

exemple pour (4, 23) on fait :  

4 10 (6) + 10 = 20 23 (3)  
- LÅÓ ÓÁÕÔÓ ÄÅ ρπ ÅÎ ÃÈÏÉÓÉÓÓÁÎÔ Û ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ ÄÅÓ ÐÁÉÒÅÓ ÏĬ ÌÅÓ ÎÏÍÂÒÅÓ 

des unités du « grand nombre » est plus grand que le « petit 

nombre » ɉφЄτɊ ȡ ɉτȟ ςφɊȟ ɉχȟ ςωɊȟ ȣ  ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÐÏÕÒ ɉτȟςφɊ ÏÎ ÆÁÉÔ : 

4->6 (2) +  10 + 10  

 

Séance 2 - équivalence des problèmes de type 2 
 
 /Î ÖÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ïÔÕÄÉÅÒ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÃÅ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄÅ ÔÙÐÅ ς 
(dans lesquels on cherche le petit terme de la comparaison). 
 
« Le train bleu a 18 wagons. Le train rouge a 16 wagons de moins que le train 
bleu. Combien de wagons a le train rouge ? » 
 
 ,Å ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÆÁÉÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÃÏÄÅÒ ÌÅÓ ÑÕÁÎÔÉÔïÓ ÄÕ ÐÒÏÂÌîÍÅ : « train 
bleu : 18 wagons, trains rouge : 16 wagons de moins, question : wagons du 
train rouge, quel est le train le plus long ? » 
 
 Comme précédemment, le professeur sépare son tableau en deux 
ÐÁÒÔÉÅÓȟ ÅÔ ÖÁ ÆÁÉÒÅ ÌÅ ÍðÍÅ ÇÅÎÒÅ ÄȭÅØÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÈÁÓÅ ρȢ  
 
« /Î ÐÅÕÔ ÉÍÁÇÉÎÅÒ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÏÓÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ×ÁÇÏÎÓ du train bleu, les 18 
wagons et dire que les wagons que le train rouge a de moins que le train 
bleu ceux de droite. Pour savoir combien de wagons a le train rouge, il 
faudra partir de 18 et enlever 16 ». 
 
 
 

 
 

 
 
« /Î ÐÅÕÔ ÁÕÓÓÉ ÉÍÁÇÉÎÅÒ ÑÕȭÏÎ ÐÏÓÅ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÅÓ ρφ ×ÁÇÏÎÓ que le train 
rouge a de moins que le train bleu, donc ils sont à gauche, ÅÔ ÑÕȭÏÎ ÃÏÍÐÌîÔÅ 
avec les wagons du train rouge. Pour savoir combien de wagons a le train 
rouge il faudra compter combien il y a de wagons pour aller de 16 à 18 » 
 
 
 

 

16 

18 
 

 

 

 

16 

18 
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 0ÁÒ ÁÎÁÌÏÇÉÅ ÁÖÅÃ ÃÅ ÑÕȭÏÎ Á ÆÁÉÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÈÁÓÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅȟ ÌÅÓ ïlèves 
devraient préférer la deuxième façon. Ce qui nous permet de repousser 
encore la procédure « retrait » 18-16.  
 
 
 
 
  
,Á ÂÏÿÔÅ ÅÓÔ ÌÁ ÍðÍÅ ɉÏÎ ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÆÅÒÁ ÐÁÓ ÁÓÓÏÃÉÅÒ ÌÁ ÐÏÓÉÔÉÏÎ 
droite-ÇÁÕÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÏÿÔÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅ ÓÃÈïÍÁ ÌÉÇÎÅȢ ,ȭÉÄïÅ ÅÓÔ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ 
intervertir dans la boîte comme on peut le faire pour une addition mais sur 
le schéma on fait le pont qui représente le nombre de wagons que le train 
rouge a de moins que le train bleu avant de faire le pont qui représente le 
train bleu, Comme si on disait le train rouge a 16 wagons de moins que le 
train bleu. #ÏÍÍÅ ÌÅ ÔÒÁÉÎ ÂÌÅÕ ÅÓÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÌÏÎÇ ÉÌ Á ÌÅÓ υϊ ×ÁÇÏÎÓ ÑÕȭÉÌ Á ÅÎ 
plus que le train rouge et le même nombre de wagons que le train rouge. Le 
train bleu a 18 wagons.  
 
On a fait : 16 + 2 =18  
Mais on écrit aussi 18 ɀ 16 = et on ajoute après « 2 », car dans la 
ÆÏÒÍÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÏÎ ïÃÒÉÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÏĬ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÅÓÔ 
après =. 
 
Remarque:  0ÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ïÌîÖÅÓȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÉÍÁÇÉÎÅÒ ÑÕȭÉÌÓ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÐÌÕÓ 
facile, dans tous les cas, la stratégie de compter en avant car ils la maitrisent 
très bien. Lorsque la procédure « compter en avant » est difficile il faut 
ÓÁÉÓÉÒ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎȟ ÓȭÉÌÓ ïÃÈÏÕÅÎÔȟ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÁÖÁÎÔ ÌȭÁÕÔÒÅ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅȢ  
 
 En général, si la partie connue est petite, iÌ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÁ 
procédure retrait. Si la partie connue est plus de la moitié de la somme, il 
vaut mieux faire la procédure calcul de la quantité manquante (ajout 
ÄȭÕÎÉÔïÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÓÏÍÍÅ ÓÏÉÔ ÁÔÔÅÉÎÔÅɊȢ 
 

 
 Comme dans la phase précédente, on va maintenant poser des 
ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÁÕØ ïÌîÖÅÓ ÑÕȭÉÌÓ ÖÏÎÔ ÒïÓÏÕÄÒÅ ÅÕØ-mêmes de la façon dont ils le 
souhaitent. Après chaque problème on leur demande comment ils ont fait. 

      18 
 
 16 
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,Å ÂÕÔ ÅÓÔ ÄÅ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ïÃÈÏÕïȟ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÃÈÏÕï ÐÁÒce 
ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ÐÒÉÓ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ Ⱥ coûteuse ». 
 
- Enchaînement de problèmes toujours de type 2, concordants et 
discordants.  
Ici on laisse les élèves choisir la procédure et remplir la fiche-problème.  
 

Séance 3 - mélange de problèmes   
 
 A partir de maintenant on va mélanger les problèmes de type 1 et de 
type 2. On utilisera  les problèmes dans différents habillages (fruits, euros, 
billes, moyens de transport, animaux, cahiers...). Il est important de le 
signaler aux élèves également pour les inciter à bien réfléchir à chaque fois 
à la stratégie qu'ils vont prendre pour utiliser le problème. 
 
Dans chaque habillage, on alternera les problèmes concordants et 
discordants de manière à faire réfléchir à la stratégie la plus efficace pour 
trouver la réponse.  
Afin d'éviter des nombreux photocopies, il est possible de projeter les 
énoncés et même quand les activités « partiels » de résolution sont 
proposés (projeter par exemple le choix de la bonne boîte). Donner une 
fiche de résolution à mettre dans une pochette plastique transparente (sur 
laquelle les élèves copieraient la bonne boîte si c'était une activité « 
partielle » par exemple). Elle servira pour les séances suivantes. Mais cela 
ÏÂÌÉÇÅ Û ÕÎÅ ÃÏÒÒÅÃÔÉÏÎ ÉÍÍïÄÉÁÔÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔȢ ,ÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ Ⱥ avancé » 
et «  en difficulté »  peuvent avoir un support différencié avec leurs énoncés. 
 
Nous vous proposons quelques exemples de problèmes dans les différents 
habillages (le professeur peut choisir ou inventer les problèmes qui vont 
être travaillés dans sa classe) : 
 
Habillage collections (Fruits ou Légumes)  
 
Á Problème Type 1 :  

 
 Version discordant : 
« Emilie et Tristan ont chacun ramassé des pommes. Emilie en a ramassé 6. 
Tristan a ramassé 28 pommes de plus qu'Emilie. Combien de pommes a 
ramassé Tristan ? »  
 
 Version concordant :  
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« Emilie et Tristan ont chacun ramassé des pommes. Emilie en a ramassé 28. 
Tristan a ramassé 6 pommes de plus qu'Emilie. Combien de pommes a 
ramassé Tristan ? »  
 
 
Á Problème Type 2 :  

 
 Version discordant : 
« Emilie et Pierre ont chacun ramassé des pommes. Pierre a ramassé 27 
pommes. Emilie a ramassé 23 pommes de moins que Pierre. Combien de 
pommes a ramassé Emilie ? » 
 
 Version concordant :  
« Emilie et Pierre ont chacun ramassé des pommes. Pierre a ramassé 27 
pommes. Emilie a ramassé 4 pommes de moins que Pierre. Combien de 
pommes a ramassé Emilie ? » 
 
 
Habillage euros  
 
Á Problème Type 1 : 

 Version discordant : 
« Marc et Théo ont chacun de l'argent. Marc a 4Α ÄÁÎÓ  ÓÁ ÔÉÒÅÌÉÒÅȢ 4ÈïÏ a 17Α 
de plus que MarcȢ  #ÏÍÂÉÅÎ ÄȭÅÕÒÏÓ Á 4ÈïÏȩ » 
 
 Version concordant :  
« Marc et Théo ont chacun de l'argent. Marc a 17Α ÄÁÎÓ  ÓÁ ÔÉÒÅÌÉÒÅȢ 4ÈïÏ a 4Α 
de plus que MarcȢ  #ÏÍÂÉÅÎ ÄȭÅÕÒÏÓ Á 4ÈïÏȩ » 
 
 
Á Problème Type 2 :  

 Version discordant: 
« Marc et Théo ont chacun de l'argent. Marc a 3φΑ. Théo a 27Α de moins que 
Marc.  #ÏÍÂÉÅÎ ÄȭÅÕÒÏÓ a Théo ? »  
 
 Version concordant :  
« Marc et Théo ont chacun de l'argent. Marc a 3φΑ. Théo a 5Α de moins que 
Marc.  #ÏÍÂÉÅÎ ÄȭÅÕÒÏÓ a Théo ? » 
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Séance 4 - équivalence des problèmes de recherche de la 
différence 
 
On découvrira avec les élèves que nous pouvons aussi résoudre de deux 
façons les problèmes de recherche de la différence et non seulement l'un 
des termes de la comparaison. 
 
Prenons le problème suivant :  
« Pour faire une soupe, maman met 21 pommes de terre et 5 carottes dans un 
pot. Combien y-a-t-il de pommes de terre de plus que de carottes ? » 

Analyse du problème  

 Le professeur écrit « 5 : les carottes, 21 : les pommes de terre , 
question : combien de pommes de terre de plus que de carottes ? » 

Représentation  

 Le professeur fait le schéma au tableau et le fait faire aux élèves. 
 
Le professeur laisse les élèves chercher la réponse et ensuite demande à un 
des élèves de montrer au tableau comment il a trouvé la réponse sur la 
moitié gauche et un élèves qui a fait d'un autre façon sur la moitié droite du 
tableau, afin d'avoir les représentations suivantes : 
 
- Proposition 1 (à Gauche) 

 
 

 
 
 
 
 
Le professeur décrit ce que l'élève fait : on voit le grand pont de 21 qui 
dessine le nombre de pommes de terre, on voit le petit pont de 4 qui 
dessine le nombre de carottes dans le pot. On a dessiné les deux ponts à 
partir du début de a ligne car on cherche combien y-a-t-il de pommes de 
terres de plus que de carottes. On cherche la différence entre les deux 

 

 

 
4

 

21 

5 
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légumes. (Si nécessaire le professeur peut constater que on ne cherche pas 
combien y-a-t-il de légumes en tout, mais la différence). 
 
Ensuite le professeur demande l'élève de décrire la procédure de calcul 
qu'il a fait pour trouver la réponse en décrivant les étapes : donc, (sur le 
ÓÃÈïÍÁ ÐÏÕÒ ÍÏÎÔÒÅÒ ÃÅ ÑÕȭÏÎ Á ÆÁÉÔɊ ÄÅ 5 à 10 : 5, de 10 à 20 : 10 et de 20 à 
21 :1 donc 5+10+1 ou 10+5+1. 
 
 
 

 
 

 
 

    
10 + 5 + 1 = 16 
 
« On peut mettre notre résultat dans la boîte  et écrire les opérations que 
ÌȭÏÎ ÃÏÎÎÁÿÔȟ ÖÏÕÓ ÖÏÕÓ ÓÏÕÖÅÎÅÚ ? » 
 
 
 
  
 
 
 
On a fait : 7 + 16 =  21   
 
 /Î ÎȭÏÕÂÌÉÅ ÐÁÓ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ Û ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÎÏÎÃï : il y a 16 
pommes de terres de plus que de carottes.  
 
 On va voir maintenant q ÕȭÏÎ ÁÕÒÁÉÔ ÐÕ ÆÁÉÒÅ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔ ! 
ɉÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÔÁÂÌÅÁÕȟ Û ÄÒÏÉÔÅɊȢ 
 
 4ÏÕÔ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÏÎ Á ÄÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ carottes étaient de gauche, mais on 
ÁÕÒÁÉÔ ÐÕ ÄÉÒÅ ÑÕȭelles sont à droite et dessiner les carottes à partir de la fin 
du pont qui dessine les pommes de terre !  
 Alors, on part de 21 et on enlève 5 : on peut enlever 1 par 1 (avec les 
doigts)  (21, on enlève 1 : 20, encore 1 (2) : 19, 18 (3), 17 (4), 16 (5) ). 
 -ÁÉÓ ÌÛ ÁÕÓÓÉȟ ÏÎ Á ÖÕ ɉÅÔ ÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÉÎÃÉÔÅÒ Û ÆÁÉÒÅ ÃÏÍÍÅ ÔÅÌɊ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ 
passer par la dizaine, diÒÅ ÑÕÅ υ ÃȭÅÓÔ ρϹτ, on enlève 1 pour aller à 20, et 
encore 4 pour arriver à 16. 

 

 
4

 

21 

5 

1 

10  5 

        21 
 
5       16 
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6ÏÕÓ ÖÏÙÅÚȟ ÏÎ ÔÒÏÕÖÅ ÃÏÍÍÅ ÔÏÕÔ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ! 
 
 
 
 
 
 
 
21 - 5 = 16 
 
« -ÁÉÓ ÏÎ ïÃÒÉÔ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ςρ-5=16 car on a calculé une différence. » 
 
 ,Á ÂÏÿÔÅ ÃȭÅÓÔ ÌÁ Íême, on peut inverser 5 et 16, mais ça ne change 
rien, car 5 + 16 = 21  et 16 + 5=21. 
 
 
 
 
 
On a fait : 5 + 16 =  21   
Mais on peut écrire aussi : 16 + 5 =  21   
 
  
On reprend oralement les deux façons de faire.  
 
Attention  ȡ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ Îȭest pas de travailler le calcul 
ÍÅÎÔÁÌȟ ÍÁÉÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ÔÒÏÕÖÅÒ ÌÁ ÍðÍÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ avec les 
deux procédures. 
 
 3ȭÉÌ ÒÅÓÔÅ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓïÁÎÃÅ ρȟ ÌÅ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÐÒÏÐÏÓÅÒÁ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
problèmes, concordants ou discordants, sur le modèle des précédents en 
demandant aux élèves de repérer la stratégie la moins coûteuse. Pour ce 
faire le professeur peut facilement créer des problèmes comme les 
précédents. 
 
NB : le problème de différence qui était travaillé aurait pu été formulé 
différemment  pour que ce soit un problème de différence en moins.  Il 

 
4

 

21 

 
5 
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ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÃÅ ÄÅÓ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÁÖÅÃ ÃÅÔ ÁÕÔÒÅ 
problème de différence aussi. Le professeur décidera quand est le 
ÍÏÍÅÎÔ ÉÄïÁÌ ÄÅ ÌÅ ÆÁÉÒÅȟ ÓÉ ÃȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÏÕ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅ ÃÏÕÒÓ 
suivant.  
 
 
Habillage collections (Fruits ou Légumes)  
 
Á Problème de différence : 

 
 Version discordant :  
« Pour faire une soupe, maman met 22 pommes de terre et 4 carottes dans un 
pot. Combien y-a-t-il : 
- de pommes de terre de plus que de carottes ? 
ou  
- de carottes de moins que de pommes de terre ? » 
 
 Version concordant : 
« Pour faire une soupe, maman met 22 pommes de terre et 18 carottes dans 
un pot. Combien y-a-t-il :  
- de pommes de terre de plus que de carottes ? 
ou  
- de carottes de moins que de pommes de terre ? » 
 
 
Habillage billes :  
 
 Version discordant :  
« Pierre a 31 billes. Jacques a 4 billes. Combien Jacques a-t-il de billes de 
moins que Pierre ? » 
 
 Version concordant :  
« Pierre a 31 billes. Hugo a 27 billes. Combien Hugo a-t-il de billes de moins 
que Pierre ? » 
 
 
 Comme dans le modèle précédant, le professeur sépare son tableau 
en deux, et propose l'analyse du problème et les deux schémas lignes, et 
demande quelles sont les deux façons de faire puis demande laquelle 
semble plus facile. Puis il fait résoudre des deux façons et fait constater 
qu'on arrive au même résultat. On remplit ensuite la boîte et on écrit  les 
deux équations, notamment ÏÎ ïÃÒÉÔ ÌȭïÑÕÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÕÎÅ 
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ÓÏÕÓÔÒÁÃÔÉÏÎȟ ÐÕÉÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄȭÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ doit 
être après « = ». Après avoir fait les deux procédures possibles on se 
ÄÅÍÁÎÄÅÒÁ ÓȭÉÌ ÖÁÕÔ ÍÉÅÕØ ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÐÅÔÉÔ ÎÏÍÂÒÅ ÅÔ ÃÏÍÐÔÅÒ ÊÕÓÑÕȭÁÕ 
grand nombre (en posant les objets du petit nombre à gauche), ou partir du 
grand nombre (en posant les objets du grand nombre) et enlever le petit 
nombre (en enlevant à droite les objets du petit nombre. 
 

 
Séance 5 et 6 - création de problèmes  
 
Activités de création de problèmes :  
 

 Des activités de création de problèmes pourront être proposées à la 
fin de certaiÎÓ ÍÏÄÕÌÅÓ ÓȭÉÌ Ù Á ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÏÕ ÅÎ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ 
ÄȭÕÎ ÐÒÏÂÌîÍÅȟ ÓÉ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔ ÌÅ ÊÕÇÅ ÐÒïÆïÒÁÂÌÅȢ %Î ÐÌÕÓ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ 
pédagogique que présente cette activité pour des élèves qui viennent 
ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û ÒïÓÏÕÄÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÔÙÐÅȟ elles pourront 
ðÔÒÅ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÌÅÓ ïÌîÖÅÓ ÅÎ ÐÅÔÉÔÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÓÅÍÉ-
autonomes.  
 Prendre une partie de séance pour mettre en place cette activité ne 
doit donc pas être réservé aux classes les plus avancées, car ce pourra être 
ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÄÅ ÆÏÒÍÅÒ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭïÌîÖÅÓ ÍÏÉÎÓ ÁÖÁÎÃïÓ 
au sein de la classe avec qui on pourra reprendre les notions abordées dans 
le module. 
 Les activités de création de problèmes proposées dépendent 
fortement du niveau de lecture/écriture des élèves. Par conséquent, leur 
ÄïÒÏÕÌÅÍÅÎÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄïÔÁÉÌÌïȢ ,Å ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÐÏÕÒÒÁ ÁÄÁÐÔÅÒ ÃÅÓ ÓïÁÎÃÅÓȟ 
par exemple avec des mots vignettes à coller. 
Exemple d'activité de création de problèmes : 
 
Les élèves ont à leur disposition à côté un immeuble vierge dans lequel les 
étages sont numérotés. Le professeur donne l'instruction aux élèves de  
ÐÌÁÃÅÒ ,ïÁ ÄÁÎÓ ÌȭÉÍÍÅÕÂÌÅȟ Ðuis de ÐÌÁÃÅÒ #ÈÁÒÌÉÅȢ #ÏÍÐÌïÔÅÒ ÌȭïÎÏÎÃïȢ  
 

Léa habite au ___ème étage.  
 
Léa habite __ étages                                    de  Charlie.  
 
Où habite Charlie ?  

 
 
 

Léa habite au __ ème étage. 

Au-dessus 
En-dessous 
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Adam habite __ étages                                      de  Léa.    
 
Où habite Adam ?  

 
 

Nina habite au ___ème étage.  
 
      
Dorian habite au  ____  ?       
 
 
Combien d'étages doit Dorian                                                                    pour être au même étage que Nina? 
 
 

 
Une fois les énoncés à trou complétés, les élèves pourront essayer de 
résoudre leurs énoncés comme si le professeur les avait donnés. Autrement 
dit en retrouvÁÎÔ ÏĬ ÈÁÂÉÔÅ #ÈÁÒÌÉÅȟ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅȟ ÐÁÒ ÌȭïÃÒÉÔÕÒÅ ÄȭÕÎÅ 
opération et les schémas.  
On reprend ensuite des problèmes créés par les élèves. Les élèves peuvent 
créer des problèmes pendant la 1ère séance, ensuite l'enseignant choisit un 
problème concordant et un problème discordant créé par les élèves pour 
les résoudre ensemble. S'il reste du temps lors de la 2ème séance le 
professeur peut demander les élèves d'échanger entre eux les problèmes 
qu'ils avaient créés et les résoudre. 
 
 

Séances 7 et 8 - mélange de problèmes   
 
Lors de ces séances, pour les élèves avancés on pourrait donner des 
problèmes sans question où il faut élaborer à la fois la fois la question et la 
ÒïÐÏÎÓÅȢ #Å ÔÙÐÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÅØÉÇÅ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÐÌÕÓ 
approfondi que lorsque la question est présente. 
 
« Dans une classe il y a 14 garçons. Il y a 7 filles de plus que de garçons.  
¶ Combien de filles y a-t-il dans cette classe? 
¶ #ÏÍÂÉÅÎ ÄȭïÌîÖes y a-t-il dans cette classe?  » 

Si on fait ce problème il faut prévenir les élèves qu'il y a deux questions 
dans le problème. 
 
« Léa a 32 photos et 28 cadres pour les photos. Combien de photos a-t-elle de 
plus que de cadres ? » 

Au-dessus 
En-dessous 

monter 
descendre 
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« Une mamie a tricoté 21 chapeaux. Elle a aussi tricoté 4 écharpes de moins 
que de chapeaux. Combien d'écharpes a-t-elle tricoté? » 
 
Il est également possible de présenter différentes types de problèmes lors 
de ces séances. Le professeur choisit également le type d'activité à réaliser 
par les élèves et peut ainsi différencier par niveau. 
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Module Module 2.1 : ¢ǊŀǾŀƛƭ ǎǳǊ ƭŀ ƴǳƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƘŀƴƎŜŀƴǘ ŘΩǳƴƛǘŞΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ  Ł ǳƴ 
changement du niveau de catégorisation des objets  

 6 séances de 40 minutes 

Enjeux Module 2.1 
ü Apprendre à compter des groupes d'unités 

Descriptif du 
module 

 
Travail avec du matériel et compréhension de formulations telles que tant de fois plus que 
 
 

 
 



 

 62 

 

2.1 - Travail sur la numération en changeant 

ÄȭÕÎÉÔïȟ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ  Û ÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÕ 

niveau de catégorisation des objets  
 

Le module 2.1 est à réaliser sur 6 séances. 
 

3ȭÈÁÂÉÔÕÅÒ Û ÃÈÁÎÇÅÒ ÄȭÕÎÉÔï : entités individuelles ou catégories 

ÄȭÅÎÔÉÔïÓ 

GÒÏÕÐÅÓ ÄïÆÉÎÉÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÁÖÅÃ ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÉÎïÇÁÌ ÄȭÕÎÉÔïÓ 

Contexte fleurs ȡ ÄÅÓÓÉÎ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÂÏÕÑÕÅÔÓ ÄÅ ÆÌÅÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÍðÍÅ ÃÁÔïÇÏrie 
en nombre inégal, par exemple un bouquet de 3 marguerites, un bouquet de 
4 roses, un bouquet de 3 tulipes, un bouquet de 5 dahlias, un bouquet de 2 
tulipes. 

-  On demande aux élèves : « compte les fleurs Ȼȟ ÏÎ ÓȭÁÔÔÅÎÄ Û ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ 
trouvent 17 

-  On  leur demande « compte les bouquets Ȼȟ ÏÎ ÓȭÁÔÔÅÎÄ Û ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ 
trouvent 5 

/Î ÆÁÉÔ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÃÏÍÐÔÅÒ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÏÂÊÅÔÓ 
que des objets individuels. On fait aussi remaÒÑÕÅÒ ÑÕÅ ÌÏÒÓÑÕȭÏÎ ÃÏÍÐÔÅȟ 
ÏÎ ÄÏÉÔ ÉÎÄÉÑÕÅÒ ÌȭÕÎÉÔï ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÈÏÉÓÉÔ ÐÏÕr compter. On dit « il y a 17 
fleurs », et on dit « il y a 5 bouquets ». On pourrait aussi compter les roses et 
dire « il y a 4 roses » ou « il y a 2 tulipes ». 
 
Contexte vêtements :  
Dessin de 3 jeans groupés  4 robes groupées, 5 chandails groupés, 2 paires 
de baskets groupées, une sandale seule, une chaussure de marche seule. 

-  On demande «  combien y a-t-il de catégories de vêtements ? » et on 
attend 4 catégories (jeans, chandails, robes, chaussures). 

-  On demande « combien y a-t-il de paires de chaussures ? », on attend 
2. 

-  On demande « combien y a-t-il de chaussures ? », on attend 6 et on fait 
remarquer que dans une paire de chaussures, chaque chaussure 
compte pour 1. 

#ÅÔ ÅØÅÒÃÉÃÅ ÖÉÓÅ Û ÍÏÎÔÒÅÒ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÐÒïÃÉÓÅÒ ÌȭÕÎÉÔï 
quand on compte et ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÃÏÍÐÔÅÒ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÏÂÊÅÔÓ 
ainsi que des objets isolés. 
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GÒÏÕÐÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅ ÍðÍÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÕÎÉÔïÓ 

Exercice collectif : 
Contexte familles de personnes, situation 1  : dessin de 8 familles de 4 
personnes : 2 adultes, 2 enfants, un garçon et une fille. 
On demande « ÑÕȭÅÓÔ-ce que vous remarquez ? »  et on attend que les 
groupes aient tous le même nombre de personnes et que toutes les familles 
soient composées  du même type de personnes. 
On fait compter différentes catégories de personnes : 

-  Combien y a-t-il de personnes en tout ? 
-  Combien y a ɀt-il de familles ? 
-  Combien y a-t-ÉÌ ÄȭÁÄÕÌÔÅÓ ? 
-  Combien y a t-ÉÌ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ ? 
-  Combien y a-t-il de personnes dans une famille ? 
-  1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ïÃÒÉÒÅ ÐÏÕÒ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÅ ÑÕȭÏÎ Á ÃÏÍÐÔï ? 

Il y a 8 familles, chaque famille est composée de 4 personnes,  
8 familles et 4 personnes par famille, cela fait 32 personnes 
16 enfants  et 16 adultes, cela fait 32 personnes 
Exercice individuel :  
#ÏÎÔÅØÔÅ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØȟ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ρ ȡ ÄÅÓÓÉÎ ÄÅ υ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÄȭÁÎimaux 
avec deux adultes et deux petits : 4 ours, 4 chats, 4 chiens, 4 singes, 4 lapins. 
On fait compter les animaux puis on fait compter les familles 

-  Combien y a t-ÉÌ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ? (veiller à ce que tous les animaux soient 
comptés) 

-  Combien y ɀa-t-il de familles ? 
-  Combien sont-ils dans une famille ? 

 

Contexte familles de personnes, situation 2  : dessin de 6 familles de 4 
personnes : 2 adultes, 2 enfants, un garçon et une fille. 

-  *ȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ρςȢ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ? Ce peut être les adultes ou 
les enfants 

-  *ȭÁÉ ÃÏÍÐÔï τȢ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ? Le nombre de personnes par 
famille 

-  *ȭÁÉ ÃÏÍÐÔï φȢ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ? Le nombre de familles 
-  *ȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ςτȢ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ? Toutes les personnes 

 
Exercice individuel : 
#ÏÎÔÅØÔÅ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÄȭÁÎÉÍaux, situation 2 ȡ χ ÆÁÍÉÌÌÅÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ  

-  *ȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ςψȢ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ?  
-  *ȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ρτȢ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ?  
-  *ȭÁÉ ÃÏÍÐÔï τȢ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ?  
-  *ȭÁÉ ÃÏÍÐÔï χȢ 1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÃÏÍÐÔï ?  
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3ȭÈÁÂÉÔÕÅÒ ÁÕ ÌÁÎÇÁÇÅ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÆ : combien de fois plus  ? 
  
 Situation 1  
Contexte cacahuètes - dessin de 2 singes un petit, un moyen et un très gros : 
« Donne 3 cacahuètes au petit singe, donne 2 fois plus de cacahuètes au 
moyen. » 
Analyse : 
2 fois plus, le petit a 3, la réponse ÃȭÅÓÔ ς ÆÏis plus que 3 ȡ ÃȭÅÓÔ ς ÆÏÉÓ σ.  
DÏÎÎÅ ÁÕ ÔÒîÓ ÇÒÏÓ τ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÑÕȭÁÕ ÐÅÔÉÔ : le petit a 3,  4 fois plus que 3 : 
ÃȭÅÓÔ τ ÆÏÉÓ σ. 
 
Contexte fleurs - dessin de 3 vases un petit, un moyen et un grand 
« Mets 4 fleurs (à dessiner) dans le petit vase. Mets-en 2 fois plus (le 
double) dans le moyen » 
Analyse ȡ ς ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÑÕÅ τ ÃȭÅÓÔ ς ÆÏÉÓ τ. 
Mets-en 3 fois plus (le triple) dans le grand vase ȡ σ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÑÕÅ τȟ ÃȭÅÓÔ σ 
fois 4. 
 
 Situation 2  
Contexte famille - ÄÅÓÓÉÎ ÄȭÕÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÓÅÕÌÅȟ ÄȭÕÎÅ ÆÁÍÉlle 
ÄÅ ς ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÄȭÕÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅ σ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȢ 
On donne 3 yaourts par personne.  
,Á ÆÁÍÉÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ Á ÃÏÍÂÉÅÎ ÄÅ ÙÁÏÕÒÔÓ ? ...3 
La famille de 2 personnes a 2 fois plus, combien ? .....6 
La famille de 3 personnes a 3 fois plus, combien ? .....9 
 
Contexte cantine ɀ A la cantine  il y a des petites tables et des grandes 
« Pour le goûter on a mis 8 biscuits sur les petites tables, on veut en mettre 
2 fois plus sur les grandes. Combien faut-il en mettre ? » 
On met 3 oranges sur les petites tables, combien sur les grandes ? 

 
Maîtriser le langage de la comparaison des quantités  : Combien de 

plus  ? Combien de fois plus ? 

#ÅÓ ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÏÎÔ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔ ÄȭÉÍÐÌÉÃÉÔÅ, dont la compréhension 
requiert de nombreuses inférences.  

 
TÒÁÖÁÉÌ ÄȭÅØÐÌÉÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ : combien de plus ? combien de moins ? 

 
« Le train rouge a 6 wagons, le train bleu en a 9. Lequel en a en plus ? 
Combien en a-t-il de plus ? » 
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On donne un énoncé en explicitant tout ce qui est implicite : Le train rouge a 
6 wagons, le train bleu a 3 wagons de plus. Combien le train bleu a-t-il de 
wagons ? 
6 wagons comme le train rouge et  3 wagons en plus 

 

 
 
 
 

On explique :  le train bleu a 3 wagons de plus cela veut dire : le train bleu est 

plus grand, il a 6 wagons comme le train rouge mais il a 3 wagons en plus : 

le train bleu a ces 3 wagons mais le train rouge ne les a pas. 

On fait un  schéma pour montrer cela : 

                                                            6                           9 

                                                     

                                                                       3 de plus                                          
 
 
 

Si on dit   : « Le train rouge a 8 wagons, le train bleu a 3 wagons de moins. 
Combien le train bleu a-t-il de wagons ?», le dessin est : 
 
 
 
 
                                              3 wagons en moins 
 
 
 

Cela veut dire : le train bleu est plus petit. Il ÎȭÁ ÐÁÓ σ ×ÁÇÏÎÓ ÄÕ ÔÒÁÉÎ 
rouge, mais il a les autres. Pour avoir le train bleu on enlève 3 wagons et on 
dessine les wagons qui restent . On fait le schéma 
 
                                                 5                            8 
                                           
 
                                                            3 de moins 
 
 
 

Phase 3.2- ÔÒÁÖÁÉÌ ÄȭÅØÐÌÉÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅȡ ÃÏÍÂÉÅÎ ÄÅ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ? 
 

9 

8 

5 

6 
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)Ì Ù Á τ ÐÏÍÍÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÔÁÂÌÅ ÅÔ ÉÌ Ù Á ς ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÄȭÏÒÁÎÇÅÓȢ #ÏÍÂÉÅÎ Ù Á Ô-il 

ÄȭÏÒÁÎÇÅÓ ? 

On dessine les pommes 

 

 
 
 
4 pommes                                                          ς ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÑÕÅ τȟ ÃȭÅÓÔ ς ÆÏÉÓ τȟ ÃȭÅÓÔ ψ ÏÒÁÎÇÅÓ 
                                                                                                                         8 
On fait un schéma                                                                                             
                                                                                                                          
                                              4                                                                        4           
 
 
 

 

Quand on dit ȡ σ ÄÅ ÐÌÕÓ ÑÕÅ φȟ ÃȭÅÓÔ φ ÅÔ σ ÅÎ ÐÌÕÓ : 6+3=9 

Quand on dit : 3 fois plus que 6, ça veut dire 3 groupes de 6, 3 fois 6 égale 18 

                                                                                                                                                        18 

                                                                 
                                                                                                                                            12 
                                                   
                                                                                                                                                   6 
                     
 

 
 
 
 
 
 

Séquence 4 - Faire le lien avec la numération de position  
  Quand on a appris à écrire les nombres, on a étudié :  

- les unités : 1, 2, 3, 4 , 5, 6, 7, 8, 9 
- et les groupes de 10 unités : 10, une dizaine ; 20, 2 dizaines ; 30, 3 

dizaines ;  
40 4 dizaines ; 50, 5 dizaines ; 60, 6 dizaines ; 70, 7 dizaines ; 80, 8 

dizaines ;  
           90,  9 dizaines 

ς ÆÏÉÓ τ ÃȭÅÓÔ ψ 
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Quand on écrit une quantité avec un nombre de deux chiffres, par exemple 
συȟ ÃȭÅÓÔ σ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ 10, 3 dizaines, et encore 5 unités : 30+5=35,  
ÃȭÅÓÔ : 30 + 5. 
 

                                                                                                 

 

 

 

                         

#ȭÅÓÔ σ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ ρπȟ σ ÄÉÚÁÉÎÅs  plus 5 unités 
/Î ÐÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ  ςπ   ÃȭÅÓÔ ς ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ρπ ÐÁÒÃÅ  ÑÕÅ Ãȭest 2 groupes de 
10, 2 dizaines.  
/Î ÐÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ  σπ   ÃȭÅÓÔ σ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ρπ ÐÁÒÃÅ  ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ σ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ 
10, 3 dizaines.  
/Î ÐÅÕÔ ÄÉÒÅ ÑÕÅ  τπ   ÃȭÅÓÔ ς ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ςπ ÐÁÒÃÅ  ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ς ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ 
20, 2 fois 2 dizaines. 
/Î ÖÅÒÒÁ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄ ÑÕȭÏÎ ÐÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÁÕÓÓÉ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ ρππȢ 
/Î ÐÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÅØÅÒÃÉÃÅÓ ÄȭïÃÒÉÔÕÒÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÓ ÅÎ ÄïÃÏÍÐÏÓÁÎÔ ÌÅÓ 
ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÕÎÉÔïÓȢ 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔɉÅɊ ÌÉÔ : quarante-trois et 
ÌȭïÌîÖÅ ÄÏÉÔ ïÃÒÉÒÅ τπϹσ. 
 

On peut aussi faire le lien avec la mesure des grandeurs σπ ÅÕÒÏÓ ÃȭÅÓÔ  σ 

ÆÏÉÓ ρπ ÅÕÒÏÓ ρπ ÅÕÒÏÓ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÂÉÌÌÅÔ ÄÅ ρπ ÅÕÒÏÓ σπ ÅÕÒÏÓ ÃȭÅÓÔ ÔÒÏÉÓ ÂÉÌÌÅÔÓ 

de 10 euros.  

On peut faire la même chose avec les poids : 400 grammes ÃȭÅÓÔ τ ÆÏÉÓ ρππ 

ÇÒÁÍÍÅÓȟ ÃȭÅÓÔ τ ÐÏÉÄÓ ÄÅ ρππ ÇÒÁÍÍÅÓ. 

 

 

 

 
 


